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le douze juin, l'ECHO DE LYON
commence la publication de

ROGAMBOLE!
On se souvient encore du succès im-

mense, inouï, qui suivit la, publication
fa ces séries si intéressantes, si dramati-
ques, si pleines de péripéties inattendues,
qui firent de PONSON DU TERRAIL
le romancier le plus célèbre de son époque.

ROOAMBOLE n'a rien perdu de son
sMrait, et les lecteurs d'à présent qui ne
connaissent pas les aventures de ce pro-
totype des bandits de grande allure,
éprouveront, à les suivre, autant de plai-
sir que ceux pour qui ce curieux roman

fat écrit.
C'est dimanche prochain que nous com-

mencerons la publication de

ROCAMBOLE
PAR

PONSON DU TERRAIL

AUJOURD'HUI
JLes fêtes de Nancy.

Jack l'éventrcur au Texas.

Un grave accident.

COMMED'ABUS
OHQ foiri- ';-, i

Notre bruyant compatriote l'arche-
vêque d'Aix, M. Gouthe-Soulard, assis-
tait au récent congrès tenu à Grenoble
gar les monarchistes d'hier et de demain
qui voulaient affirmer leur obéissance
ta instructions par lesquelles le pape

t8 engage à ne plus combattre la Répu-
ique. Tous ont déclaré solennellement

que, pour le quart d'heure ils étaient
républicains. On a même remarqué
l'empressement avec lequel M. Gou-
the-Soulard s'était associé aux décla-
rations formulées par les plus émi-
nents des congressistes. D'aucuns se
sont avisés d'apercevoir une contradic-
tion entre l'attitude nouvelle de M. Gou-
the-Soulard et les algarades diverses
grâae auxquelles il venait de conquérir
çeu de temps auparavant, une bruyante
célébrité. Cette contradiction n'était
çu'une vaine et trompeuse apparence.
En adressant au ministre de la jus-
tice, le pacifique M. Fallières, sa lettre

'désormais fameuse, l'archevêque d'Aix
foulait simplement se mettre en co-
quetterie réglée avec la République, à
la façon de ces braves gens qui se témoi-
gnent en s'administrant de fortes tapes
la joie qu'ils éprouvent de se trouver en-
semble. Quand, plus tard, il publia l'é-
pître pastorale et le catéchisme complé-
mentaire où il enseignait aux électeurs
l'art de voter suivant le cœur de l'Eglise,
il ne faisait que poursuivre, sans doute,
l'innocent petit jeu sous le couvert du-
quel il avait gracieusement abordé la Ré-
publique.
. A la première épreuve, le gouverne-
ment, tout à fait inhabile, en raison de

|&a gravité obligatoire, à discerner ce
qu'il y avait d'ingénieusement plaisant
dans les façons d'agir du prélat de Pro-
vence, s'était formalisé très fort et avait
praduit son partenaire devant les tribu-
naux. L'aventure se termina par un ju-
gement des plus convenables, qui eut le
double avantage de montrer aux popula-
tions qu'un ministre de la justice entend
qu'on lui parle avec déférence et de per-

mettre au condamné de recevoir des fidè-
les de son diocèse et d'ailleurs nombre
de souscriptions destinées à le défrayer
de son amende et autres menues dé-
penses. Les petits cadeaux, dit-on, entre-
tiennent l'amitié. Ils fortifient aussi le
lien spirituel qui unit l'archevêque à ses
diocésains. C'est ainsi que l'épilogue de
cette tapageuse histoire dédommagea
largement M. Gouthe-Soulard des tribu-
lations relatives où l'avait entraîné sa
lettre au ministre.

Encouragé par cet heureux début, il
vint à la rescousse peu de temps après,
en donnant le jour à l'épitre et au caté-
chisme que nous rappelions tout à
l'heure. Dans ces documents suggestifs,
il se livrait, sur le compte du régime
républicain et des lois scolaires, aux
appréciations les plus folâtres. Le gou-
vernement, qui commençait à s'habituer
aux procédés originaux de son archevê-
que, voulut faire à la provocation une
réponse aimable et plaisante. C'est alors
qu'on informa le pays tout entier, du
haut de la tribune, que M. Gouthe-Sou-
lard allait être, à l'instant même, pour-
suivi « comme d'abus ». La Chambre,
malgré sa juste considération pour un
garde des sceaux dont elle ne méconnaît
ni la bonne volonté ni la résolution, ne
put s'empêcher de sourire en apprenant
cette nouvelle. On sait, en effet, que
l'appel comme d'abus est la meilleure
manière que possède le gouvernement de
démontrer aux populations sa parfaite
impuissance à réprimer les rodomonta-
des du haut clergé. i^wa/i

Le conseil d'Etat, qui tranche les
procès de ce genre, vient de rendre sa
sentence. Il a cru s'apercevoir que l'ar-
chevêque d'Aix, en procédant comme on
sait, avait commis un abus de pouvoir
rentrant dans le cas prévu par l'article 6
de la loi du 18 germinal an X. Il a cons-
taté, en outre, qu'en intervenant dans les
luttes électorales, M. Gouthe-Soulard
avait fait un regrettable usage d'une au-
torité qui ne lui a été conférée que pour
les choses spirituelles. Aussi, comme les
élections et les choses spirituelles ne doi-
vent avoir ensemble, de par la loi, aucun
contact ni même le moindre rapport, le
conseil d'Etat, poursuivant jusqu'au
bout ses déductions profondes, a-t-il
prononcé la déclaration d'abus et or-
donné la suppression des articles du
catéchisme et de la lettre pastorale.

Mais comme la lettre a été lue depuis
longtemps du haut de la chaire par les
curés de toutes les paroisses composant
le diocèse d'4ix, et comme, d'autre part,
le catéchisme incriminé, tiré à des mil-
liers d'exemplaires, se trouve entre les
mains de tous ceux qui l'ont voulu con-
naître, l'efficacité de la décision prise
par le conseil d'Etat offre quelque analo-
gie avec l'action qu'exercerait sur le pi-
lon d'un invalide un emplâtre savam-
ment préparé.

Quand les choses seront chacune à sa
place et que le clergé remplira sa fonc-
tion en dehors de la protection archaïque
dont il est gratifié par l'Etat, on ne verra
plus le ridicule spectacle d'une déclara-
tion d'abus mettre en évidence la liberté
que possède l'Eglise d'invectiver comme
il lui plaît un gouvernement qui la paie.

X...

.LA POLITIQUE
On ne se décidera donc pas à laisser

tranquilles les syndicats ? Avant-hier, la
chambre de commerce de Lyon protestait
aussi solennellement que maladroitement
contre la loi qu'on vient d'adopter sur

l'initiative de M. Bovier-Lapierre ; l'autre
jour, les tribunaux partaient en guerre,
menaçant de pourfendre quelques asso-
ciations syndicales sous prétexte que leurs
adhérents portaient des casquettes à ga-
lons, et puis, ils leur ont laissé la paix.

Maintenant, dame magistrature de Bor-
deaux fait savoir qu'elle poursuivra pro-
chainement — sans doute après les cha-
leurs — l'Union des chambres syndicales
de cette ville, pour avoir fait acte de poli-
tique en désignant, sur prière à elle faite
par le parti radical, un candidat pour la
liste municipale.

Désigner un candidat radical! Il est
évident que c'est là un grand forfait, et la
magistrature ne saurait souffrir qu'on dé-
signât un candidat radical quand on est
Union des chambres syndicales.

Faire de la politique « radicale » est-il,
oui ou non, un crime sous la République ?
Les magistrats disent oui ; le sens com-
mun dit..,apn. Les magistrats prétendent
que c'est défendu par la loi de 1884 sur les
syndicats. Dans ce cas, ce ne serait pas
une disposition républicaine, ce serait un
vieux restant d'empire. Et de ces restants-
là, on ne les exhume pas.

Toutes ces taquineries contre les syndi-
cats sont aussi maladroites que mesqui-
nes. Pourquoi rappeler tout le temps qu on
ne fait que les subir et qu'on regrette de
ne pouvoir les détruire. Soyez au moins
beaux joueurs et ayez l'air de vouloir ce
que vous ne pouvez empêcher.

Les syndicats se sont formés malgré
vous, vous ont débordés ; après quoi vous
les avez sanctionnés. S'ils entendent faire ;
de la politique, même malgré vous, il vous
faudra encore le tolérer. C'est enfantin
alors, de faire semblant de résister.

Que diriez-vous si, en réponse à vos as-
signations, les ouvriers de France se dk
saient : « Ah ! on ne veut pas que nous
nous servions de nos syndicats pour les
améliorations politiques qui nous sont in-
dispensables ; eh bien, d accord, nous al-
lons nous constituer politiquement et for-
mer l'immense fédération française des
Chevaliers du travail. »

Et alors que ferait-on ?
JEAN-CLAUDE.

PAR SERVICE SPECIAL

Informations Politiques
Paris, 4 juin.

RENOUVELLEMENT DES CONSEILS GÉNÉRAUX

Il est à peu près certain que les élections
pour le renouvellement des conseils géné-
raux auront lieu le dimanche 31 juillet.

UNE CANDIDATURE
M. Récipon, ancien député, doit poser sa

candidature au siège de député laissé vacant
à Puget-Théniers, par la mort de M. David.

VOYAGE MYSTÉRIEUX
Un journal annonce qu'un jeune député

de Paris, qui fut un des principaux meneurs
du mouvement boulangiste, a quitté la
France depuis quelques jours.

On dit que son voyage a pour but de se
rencontrer avec une des plus hautes person-
nalités politiques étrangères ayant joué un
rôle prépondérant dans la triple alliance
dont elle a été en quelque sorte le créateur.

Quel est ce mystère ?

LES TRAVAUX PUBLICS
La commission du budget examinant au-

jourd'hui le budget des travaux publics, a
émis le vœu que l'exécution de ces travaux
ne soient confiés qu'à des ouvriers français.

LE ROI HUMBERT
Rome, 4 juin.

Le roi Humbert rentre aujourd'hui a
Rome. On organise une grande démonstra-
tion en son honneur.

Il s'agit, assure-t-on, de protester contre
la tentative des jours derniers de présenter
le roi comme prenant parti dans les luttes
parlementaires. •,,.,. ..^.•v.nîi.-nwj»;- s* *gÉBH

On sait cependant que l'Italie doit sa

lamentable situation autant à la politique
personnelle du roi Humbert qu'à la néfaste
influence de Crispi.

LA FRONTIÈRE ITALIENNE
Rome, 4 juin.

On annonce qu'une commission d'officiers
de Pétat-major ira visiter cet été les fortifi-
cations des contre forts des Alpes.

Il est probable que le général Pelloux
passera l'inspection des troupes alpines.

CONGRÈS DE LA PAIX
Berne, 4 juin.

La conférence interparlementaire du con-
grès de la Paix et de l'arbitrage, se tiendra
le 29 août, à Berne.

Cette conférence durera trois jours.

LES DOUZIÈMES PROVISOIRES EN ITALIE
Rome, 4 juin.

La commission du budget a repoussé par
20 voix 3ontre 12, la demande de six dou-
zièmes provisoires ; elle en a accordé seule-

ment un.

LE CONSEIL^SJÏNISTRES

Paris, 4 juin.

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée, sous la présidence de M. Carnot.

LES SAUTERELLES EN ALGÉRIE

M. Loubet, président du conseil, a fait
adopter un projet de loi portant ouverture
au budget du ministre de l'intérieur d'un cré-

dit extraordinaire de 734,600 francs à titre
de secours pour combattre l'invasion des

"sauterelles en Algérie;

LES TRIBUNAUX A MADAGASCAR

M. Ribot, ministre des affaires étrangères,
a fait connaître au conseil que M. de Mahy
se proposait de lui adresser une question au
sujet de l'installation des tribunaux fran-

çais à Madagascar.

LE DROIT D'ACCROISSEMENT

M. Rouvier, ministre des finances, a donné
communication d'un projet de loi portant
modification aux lois des 28 décembre 1880
et 29 décembre 1884 sur le droit d'accroisse-

- ment.
Ce projet transforme la droit en taxe an-

nuelle sur la valeur des biens, meubles et
immeubles possédés par les congrégations,
communautés et associations. Cette taxe se-

rait de 0.30 par 100 francs.

NOMINATION

M. Rouvier a fait ensuite signer un décret
par lequel M. Georges, conseiller maître à
la cour des comptes, est nommé président
de chambre à la même cour.

LA COLONISATION

Enfin, M. Jamais, sous-secrétaire d'Etat
et des Colonies, a entretenu le conseil du
projet de loi sur la compagnie de colonisa-
tion et a communiqué le texte qui sera sou-

mis à la commission du Sénat.

—_ : m

Le Droit d'accroissement

Paris, 4 juin.

Le projet de loi approuvé aujourd'hui par
le conseil des ministres, transforme le droit
d'accroissement qui est une taxe éventuelle
subordonnée aux mutations survenant dans
les biens des congrégations, en une taxe an-
nuelle de 0 fr. 30 pour 100 de la valeur des
biens meubles et immeubles des congréga-
tions reconnues ou non.

Pour les congrégations reconnues, cette
taxe viendra s'ajouter à la taxe de main
morte existante. Le produit présumé de cette
taxe de 0 fr. 30 est à peu près égal aux pré-
visions budgétaires pour le rendement du
droit d'accroissement dans sa forme pre-
mitera

Les'congrégations seront tenues de faire
une déclaration de la valeur de leurs biens
meubles et immeubles pour le calcul du
droit Cette déclaration devra être renouve-
lée à chaque changement survenu dans
l'état des biens. L'administration de 1 enre-
gistrement usera d'ailleurs de tous les
movens de v^ification dont elle dispose
p/r contrôler les ^larations qui seront

La perception de la taxe sera •80U™^e
à
.

toutes les règles en cours pour le ïêcu,.

ment des droits de mutation, notamment en
ce qui concerne les fausses déclarations ou
dissimulations.

La taxe fixe qu'on substitue au droit d ac:
croissement est analogue à celle que la loi
du 23 juin 1857 a établie pour les cessions
d'actions et d'obligations au porteur. Elle
sera payée en uno seule fois dans les trois
premiers mois de chaque année, comme la
taxe sur le revenu que les lois de finance de
1880 et 1884 imposent aux congrégations et
qui, à la différence du droit d'accroissement,
est recouvré sur elles sans difficultés.

Le projet règle non seulement la question
pour l'avenir, mais aussi pour le passé.

Pour les congrégations actuellement en
procès avec l'Etat ou pour celles qui sont
déjà condamnées à payer le montant du
droit d'accroissement, le projet de loi donne
un délai de six mois en vue d'opter entre le
payement de l'an sien droit d'accroissement
et celui de la taxe fixe nouvelle de 0,30 cen-
times par 100 francs. Durant cette période,
les poursuites seront suspendues ainsi que
l'exécution des contraintes en cas de con-
damnation déjà prononcée.

Quant aux congrégations ayant déjà payé
le droit d'accroissement, les sommes tou-
chées par le trésorier demeurent acquises
et rien ne peut être modifié dans la situa-
tion passée de ces associations.

' I0ii

Nouvelles Militaires
Paris, 4 juin.

Depuis le l«r juin, la nouvelle division
des Vosges est définitivement organisée. Le
général Varaigne qui la commande a trans-
féré son quartier général d'Epinal à Remi-
remont.

— L'état-major général de l'armée a le
projet de concentrer à Sedan la 5« brigade
d'infanterie qui est fractionnée en quatre
garnisons appartenant aux 2« et 6e régions.

Le général Segaud, commandant cette
brigade détachée dans les Ardennes, pour
renforcer la frontière du 6» corps, aura dé-
sormais ses deux régiments sous la main.
L'an prochain, les bataillons de guerre du
120« de ligne quitteront Givet pour rejoin-
dre le 128e à Sedan.

— Il avait été question d'armer tous lés
gendarmes avec le revolver et de faire dis-
paraître les mousquetons et les carabines.

Mais, tout au contraire, on vient de déci-
der qu'ils seraient désormais munis, à
pied ou à cheval, d'une carabine pourvue
d'une baïonnette.

LES ERREURS JUDICIAIRES
Paris, 4 juin.

La question de la réparation des erreurs
judiciaires vient de faire un pas qui permet
d'en espérer la prochaine solution.

On se rappelle que la Chambre des dépu-
tés a adopté il y a quelque temps un projet
de loi destiné à mettre, sur ce point, la lé-
gislation française au niveau de celles des
autres pays.

Avant que le débat vint devant le Sénat,
le ministre de la justice a voulu avoir l'avis
du conseil d'Etat, qui vient d'adopter un
projet remplaçant les articles 443 et 447 du
code d'instruction criminelle par des dispo-
sitions nouvelles.

C'est ce projet que le gouvernement sou-
tiendra au palais du Luxembourg. En voici
les dispositions :

La révision d'une condamnation pourra être de-
mandée en matière criminelle ou correctionnelle,
quelles que soient la juridiction qui ait statué et
la peine qui ait été prononcée :

1» Lorsqa'après une condamnation pour homi-
cide des pièces seront représentées propres à faire
naître de suffisants indices sur l'existence de la
prétendue victime de l'homicide ;

2° Lorsqa'après une condamnation pour crime
ou délit, un nouvel arrêt ou jugement aura con-
damné pour le même fait un autre accusé ou pré-
venu, et que, les deux condamnations ne pouvant
se concilier, leur contradiction sera la preuve de
l'innocence de l'un ou de l'autre condamné ;

3° Lorsqu'un des témoins entendu aura été,
postérieurement à la condamnation, poursuivi et
condamné pour faux témoignage contre l'accusé
ou le prévenu ; le témoin ainsi condamné ne
pourra pas être entendu dans les nouveaux dé-
bats ;

4° Lorsqu'après une condamnation, des pièces
inconnues lors du premier débat sont représen-
tées, ou lorsque les faits viennent à se produire
ou à se révéler de nature à signaler comme l'au-
teur du crime ou du délit un autre que le con-
damné, ou à démontrer que l'un des témoins en-
tendus a porté un faux témoignage contre le
condamné et que les auteurs du crime ou du délit
ou du faux témoignage ne peuvent plus être
poursuivis ou condamnés par suite de décès, de

prescription ou d'irresponsabilité pénale, ou d'«x-
cusabilité. . . ,.

Le droit de demander la revision appartient
tantôt au ministre de la justice, tantôt au con-
damné ou à ses ayants cause. Cette demande est
portée devant la cour de cassation.

La Cour fait l'instruction, ordonne les en-
quêtes, les moyens propres à mettre la vérité en
évidence. Quand elle annule les décisions, elle
renvoie les intéressés devant une cour ou un
tribunal autres que ceux qui ont primitivement
connu l'affaire. ,.,,.,

Lorsqu'il ne peut être procédé à de nouveaux
débats, notamment en cas de vices de procédure
ou de prescription, la cour annale simplement
les condamnations portées.

Lorsque l'innocence d'un condamné est recon-
nue, la cour ordonne la publicité du jugement
comme réparation du tort porté à la considératisn
du non-coupable et, s'il y a lieu, lui accorde une
réparation pécuniaire.

Quand cette loi aura été votée, il est cer-
tain qu'une victoire aura été obtenue par le
bon sens.

La reconnaissance d'une erreur judiciaire
ne saurait affaiblir l'autorité de la justice et
elle satisfera la conscience de l'humanité.

Paris, 4 juin.

AVANT LA SÉANCE

La Chambre tiendra très probable-
ment à liquider aujourd'hui toute la
série des questions qui encombrent son
ordre du jour.

Au début de la séance, M. de Mahy
doit adresser à M. Ribot, ministre des
affaires étrangères, la première question
relative à l'occupation de l'île Aldabra
par les Anglais. Il posera au ministre
une seconde question sur le fonctionné^
ment des tribunaux français à Madagas-
car. On annonce encore pour ce soir une
question de M. Gacon, relative à l'ins*
pection des études de notaires, et une
autre de M. Ferroul, au sujet des inci-
dents électoraux qui se seraient produits
récemment dans une commune de
l'Aude. ________

JLA SÉANCE

La séance est ouverte, à 2 heures,!
sous la présidence dé M. Floqriet.

M. Engerand pose au ministre de la jus»i
tice une question sur les lenteurs judiciai*
res, principalement pour le tribunal civil d©
la Seine.

L'orateur cite le cas d'un vieillard de 80
ans qui réclame judiciairement une pensioi
alimentaire de ses enfants et dont l'affaire
ne pourra venir que dans deux ans.

M. Engerand demande qu'à l'avenir tou-
tes les affaires ayant ©btenu le bénéfice de
l'assistance judiciaire soient inscrites en tête
du rôle des diverses Chambres.

M. Ricard, ministre de la justice, répond
et rappelle qu'il a déposé sur le bureau de
la Chambre un projet ayant précisément
pour but de remédier aux lenteurs judiciai-
res et à l'encombrement des rôles du tribu-
nal civil de la Seine. En attendant que ce
projet soit voté, il fera tous ses efforts pour
que les divers tribunaux montrent une acti-
vité plus grande, surtout en ce qui concerne
les affaires ayant obtenu le bénéfice de l'as-
sistance judiciaire.

L'incident est clos.

DEUX QDESTIONSDEM.DE MAHY
Les Iles Aldabra

M. de Mahy a la parole pour une ques.
tion au ministre des affaires étrangères, au
sujet de la prétendue occupation des îles
Aldabra par l'Angleterre. Ces trois îles font
partie avec les Comores, Nossi-Bé et les îles
Glorieuses, d'un archipel situé dans le canal
de Mozambique, appartenant à la France1

Peu import© que la France ne les ait pas en-
core occupées. Elles sont à une petite jour-
née de navigation de Diego-Suarez et à cinq
journées des Seychelles, auxquelles elles ne
peuvent se rattacher.

L'orateur espère que le ministre ne répé-
tera pas une parole malheureuse, à savoir
que si on prend un territoire à la France
elle ne dira rien.

Nos Tribunaux à Madagascar

M. deMahy adresse au ministre une au-
tre question au sujet de l'établissement des
tribunaux français à Madagascar.

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
S Juin
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IITfl Dl III
En Quatre-Vingts Jours

PAR

JULES VERNE

Cependant Passepartout, dès son arri-
ve, avait cherché le train dans la gare.
o£

r
°uyait le trouver là, prêt à filer sur

pn„ aha' et û esPérait que l'on pourraitc'icore regagner le temps perdu.
« Le train, le train ! s'écria-t-il.
~ Parti, répondit Fix.

t-ii 9^l le train suivant, quand passera-
» l demanda Phileas Fogg.
g- Le soir seulement.

Pawiwi ' * ^pondit simplement l'im-
fdssibie gentleman.

viH£l° gr etrouvait en retard de
^o°ntaire d; î?

88
?^

0
^' Ia cause **-

« avait déHl^/
e
t
tar

^' était désespéré.
In ÎPCément ruiné son maître 1

*a de M?T ent ' inspecteur s'appro-
enface:

Mr
-*

0g§
' et' Ie «gardant bien

^ana2ni
ér
i
euse

?îent ' m™sieur, lui de-«uaa-t-n, vous êtes pressé ?

— Très-sérieusement,répendit'Phileas
Fogg.

— J'insiste, reprit Fix. Vous avez
bien intérêt à être à New-York le 11,
avant neuf heures du soir, heure du dé-
part du paquebot de Liverpool?

— Un intérêt majeur.
— Et si votre voyage n'eût pas été in-

terrompu par cette attaque d'Indiens,
vous seriez arrivé à New-York le 11, dès
le matin ? "****»

— Oui, avec douze heures d'avance
sur le paquebot.

— Bien. Vous avez donc vingt heures
de retard. Entre vingt et douze, l'écart
est de huit. C'est huit heures à regagner.
Voulez-vous tenter de le faire.

— A piçd ? demanda Mr. Fogg.
— Non, en traineau, répondit Fix, en

traîneau à voiles. Un homme m'a pro-
posé ce moyen de transport.

C'était l'homme qui avait parlé à l'ins-
pecteur de police pendant la nuit, et dont
Fix avait refusé l'offre.

Phileas Fogg ne répondit pas à Fix ;
mais Fix lui ayant montré l'homme en
question qui se promenait devant la
gare, le gentleman alla à lui. Un instant
après, Phileas Fogg et cet Américain,
nommé Mudge, entraient dans une hutte
construite au bas du fort Kearney.

Là, Mr. Fogg examina un assez sin-
gulier véhicule, sorte de châssis, établi
sur deux longues poutres, un peu rele-
vées à l'avant eomme les semelles d'un
traineau et sur lequel cinq ou six per-
sonnes pouvaient prendre place. Au tiers
du châssis, sur l'avant, se dressait un
mat très élevé, sur lequel s'enverguait
une immense brigantine. Ce mât, soli-
dement retenu par des haubans métalli-

ques» tendait un étai de fer qui servait à
guînder un foc de grande dimension. A
l'arrière, une sorte de gouvernail-godille
permettait de diriger l'appareil.

C'était, on le voit, un traineau gréé en
slopp. Pendant l'hiver, sur la plaine
glacée, lorsque les trains sont arrêtés
par les neiges, ces véhicules font des
traversées extrêmement rapides d'une
station à l'autre.

Ils sont, d'ailleurs, prodigieusement
voilés, — plus voilés même que ne peut
l'être" un cotre de course, exposé à cha-
virer, — et, vent arrière, ils glissent à
la surface des prairies avec une rapidité
égale, sinon supérieure, à celle des ex-
press.

En quelques instants, un marché fut
conclu entre Mr. Fogg et le patron de
cette embarcation de terre. Le vent était
bon. Il soufflait de l'ouest en grande
brise. La neige était durcie et Mudge se
faisait fort de conduire Mr. Fogg en
quelques heures à la station d'Omaha.
Là, les trains sont fréquents et le-" voies
nombreuses, qui conduisent à Chicago
et à New-York. Il n'était pas impossible
que le retard fût regagné. Il n'y avait
donc pas à hésiter à tenter l'aven-
ture.

Mr. Fogg, ne voulant pas exposer
Mrs. Aouda aux tortures d'une traversée
en plein air, par ce froid que la vitesse
rendrait insupportable encore, lui pro-
posa de rester sous la garde de Passe-
partout à la station de Kearney. L'hon-
nête garçon se chargerait de ramener la
jeune femme en Europe par une route
meilleure et dans des conditions plus
acceptables,

Mrs. Aouda refusa de se séparer de

Mr. Fogg et Passepartout se sentit très
heureux de cette détermination. En effet
pour rien au monde il n'eût voulu quit-
ter son maître, puisque Fix devait
l'accompagner.

Quant à ce que pensait alors l'inspec-
teur de police, ce serait difficile à dire.
Sa conviction avait-elle été ébranlée par
le retour de Phileas Fogg, ou bien le
tenait-il pour un coquin extrêmement
fort, qui, son tour du monde accompli,
devait croire qu'il serait absolument en
sûreté en Angleterre? Peut-être l'opi-
nion de Fix touchant Phileas Fogg
était-elle en effet modifiée. Mais il n'en
était . pas moins décidé à faire son de-
voir et, plus impatient que tous, à pres-
ser de tout son pouvoir ie retour en An-
gleterre.

A huit heures, le traîneau était prêt à
partir. Les voyageurs — on serait tenté
de dire les passagers — y prenaient
place et se serraient étroitement dans
leurs couvertures de voyage. Les deux
immenses voiles étaient hissées, et, sous
l'impulsion du vent, le véhicule filait
sur la neige durcie avec une rapidité de
quarante milles à l'heure.

La distance qui sépare le fort Kearney
d'Omaha est, en droite ligne, — à vol
d'abeille, eomme disent les Américains,
— de deux cents milles au plus. Si le
vent tenait, en cinq heures cette distance
pouvait être franchie. Si aucun incident
ne se produisait, à une heure après midi
le traineau devait avoir atteint Omaha.

Quelle traversée ! Les voyageurs, pres-
sés les uns contre les autres, ne pou-
vaient se parler. Le froid, accru par la
vitesse, leur eût coupé la parole. Le traî-
neau glissait aussi légèrement à la sur-

face de îa pià:Pe <IU une embarcation à
la surface des easc*:, ~ avec la houle en
moins. Quand la brise aiTivart en rasant
la terre, il semblait que !# trumeau fût
enlevé du sol par ses voiles, vastes Zl^es
d'une immense envergure. Mudge, au ,
gouvernail, se maintenait dans la ligne
droite, et, d'un coup de. godille, il recti-
fiait les embardées que l'appareil tendait
à faire. Toute la toile portait. Le foc
avait été percrué et n'était plus abrité
par la brigantine. Un mât de hune fut
guindé, et une flèche, tendue au vent,
ajouta sa puissance d'impulsion à celle
des autres voiles. On ne pouvait l'esti-
mer, mathématiquement, mais certaine-
ment la vitesse du traîneau ne devait pas
être moindre de quarante milles à
l'heure.

« Si rien ne casse, dit Mudge, nous ar-
riverons ! »

Et Mudge avait intérêt à arriver dans
le délai convenu, car Mr. Fogg, fidèle à
son système, l'avait alléché par une
forte prime.

La prairie, que le traîneau coupait en
ligne droite, était plate comme une mer.
On eût dit un immense étang glacé. Le
rail-road qui desservait cette partie du
territoire remontait, du sud-ouest au
nord-ouest, par Grand-Island, Colum-
bus, ville importante du Nebraska,
Schuyler, Fremont, puis Omaha. 11 sui-
vait pendant tout son parcours la rive
droite de Platte-river. Le traîneau, abré-
geant cette route, prenait la corde de
l'arc décrit par le chemin de fer. Mudge
ne pouvait craindre d'être arrêté par la
Platte-river, à ce petit coude qu'elle fait
en avant de Frémont, puisojj| ses eaux
étaient glacées. Le chemin était donc

entièrement débarrassé d'obstacles, et
Phileas Fogg n'avait donc que deux cir-
constances à redouter : une avarie à
1 appareil, un changement ou une tom-
bée du vent.

Mais. la bfise ne mollissait pas. Au
conjaire. Elle soufflait à courber le mât,
que les te^bans de fer maintenaient so-
lidement. Ces £Hns métalliques, sem-
blables aux cordes* u'un instrument, ré-
sonnaient comme si uti archet eût pro-
voqué leurs vibrations. Ls traîneau s'en-
levait au milieu d'une harmonie plain-
tive, d'une intensité toute particulière.

« Ces cordes donnent la quinte et
l'octave, » dit Mr. Fogg.

Et ce furent les seules paroles qu'ill
prononça pendant cette traversée. Mrs.
Aouda, soigneusement empaquetée dans,
les fourrures et les couvertures d&
voyage, était, autant que possible, pré-
servée 4es atteintes du froid.

Quant à Passepartout, la face rouge
comme le disque solaire quand il se cou-
che dans les brumes, il humait cet air
piquant. Avec le fond d'imperturbable
confiance qu'il possédait, il s'était rëprS
a espérer Au heu d'arriver le matin à
New-York, on y arriverait le soir, mais
il y avait encore quelques chances noir
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L'Angleterre et l'Allemagne, au mépris
des droits de la France, se sont partagé
Zanzibar, et l'Angleterre a établi son protec-
torat sur l'île de Zanzibar, mais comme
compensation elle a consenti à nous recon-
naître ce qui nous appartenait, c'est-à-dire
Je protectorat de Madagascar. Dans le traité
consacrant ces arrangements, il fut convenu
que nous établirions notre juridiction à Ma-
dagascar. Un membre du gouvernement an-
glais a semblé, le 31 mai, à la Chambre des
communes, subordonner à la permission de
l'Angleterre l'établissement de notre juriàic-
tien à Madagascar. Est-ce cette permission
qu'attend le gouvernement français ? (Ap-
plaudissements.)

RÉPONSE DE M. RIBOT
M. Ribot répond qu'il né faut pas confon-

dre le groupe des îles d'Àldabra, Cosmoledo,
Assomption avec les îles Glorieuses situées
plus près de Madagascar ; elles sont dé-
pourvues d'eau; on y pêche seulement des
tortues. La France ne les a jamais occupées.
Depuis 1826, l'Angleterre les fait figurer
dans la liste de ses possessions. Depuis
quelques années, le gouvernement des Sey-
chelles a loué la pêche de ces iles. Voilà les
renseignements de fait que possède le gou-
vernement.

La situation est différente pour les îles
Glorieuses qui nous intéressent davantage
-depuis 1853.

Cest un Français qui y a organisé la pé-
cha.

En 1880, le gouvernement anglais a élevé
des prétentions sur ces îles; M. de Freycinet
a protesté à cet égard par des observations
auxquelles le gouvernement anglais n'a pas
répondu.

Le gouvernement français maintient ses
droits sur ces îles, de même que sur celles
de Pou et l'île d'Amsterdam. (Très bien !
Très bien !)

f Quant à la second© question, M. Ribot dé-
clare que le gouvernement, sans avoir à
attendre la permission de personne, va éta-
blir à Madagascar un ou plusieurs tribunaux
qui auront la compétence sur les nationaux
fraRçais.

En ce qui concerne les nationaux anglais,
la reconnaissance de notre protectorat et les
déclarations qui nous ont été faites consti-
tuent, de la part de l'Angleterre, un abandon
de la juridiction.

L'incident est clos.

LES AGISSEMENTS DES NOTAIRES
QUESTION DE M. GACON

, M. Gacon adresse une question au mi-
Bistre de la justice : il s'agit des agissements

( des notaires.
Le gouvernement, préoccupé des catastro-

phes qui se sont produites dans la compta-
bilité des notaires, a organisé un contrôlé
dé leurs opérations, Malheureusement, ce

„ .contrôle . a été confié à deux membres de la
Chambre des notaires. Il est absolument
illusoire.

ï Le nombre des sinistres est considérable.
I En 1889, cent trois notaires ont dû être des-

i titués. Le total des pertes subies parleurs
; clients s'est élevé à 60 millions en cinq ans.

Ces sinistres atteignent presque toujours les
travailleurs.

. A-t-on fait tout ce qu'il était possible de
faire pour prévenir des excès de cette na-
ture ? Non, car le droit de propriété des offi-
ces n'est qu'une concession arrachée à un
ministre de la Restauration.

Il faut organiser des dispositions nouvel-
les, placer les notaires sous la surveillance
des agents de l'enregistrement, exiger de
chaque notaire un registre à souche. En
accomplissant cette réforme, le gouverne-
ment rendra un grand service au monde du
travail.

RÉPONSE DE M RICARD
M. le ministre de la justice dit qu'il

est incontestable qu'avant 1890 il s'est
produit un grand nombre de sinistres dans
les études des notaires. Les décrets de 1890
ont interdit aux notaires de se faire des
courtiers d'argent. Ces décrets ont obtenu un
excellent effet et en vertu de ces prescrip-
tions plus de 65 millions ont été déposés à
la caisse des dépôts et consignations.

De plus, ces décrets ont organisé une
comptabilité qui jusque-là n'existait pas. La
surveillance s'exerce par la chambre de
discipline des notaires; cette surveillance
n'est pas un vain mot, elle est faite par des
délégués choisis parmi les notaires les plus
honorables et les plus considérés. Aussi le

, nombre des catastrophes a-t-il sensiblement
diminué. En 1890 il n'y a eu que 58 destitu-
tions ; en 1891 il n'y en a eu que 52, et en-
core faut-il remarquer que la plupart de ces
catastrophes étaient la conséquence de mal-
versations qui duraient depuis longtemps et
que les décrets de 1890 ont fait apparaître.

Ces décrets ont donc rendu de grands ser-
vices ; on a remis de l'ordre là où il y avait
du désordre et de la confusion.

Le gouvernement veillera à ce que tous
les notaires qui ne se soumettront pas aux

.' prescriptions des décrets soient punis et au
besoin destitués.

L'incident est clos.

Les Accidents du Travail
• M. Tony Ré^illon adresse une question
au ministre de la justice. Cette question a
trait aux procès auxquels donnent lieu les
accidents du travail.

Ces procès durent deux et trois ans ; or,
les demandeurs sont des malheureux qui ne
-peuvent attendre et qui sont obligés de tran-
siger. Il faudrait simplifier la procédure
pour ces procès si intéressants.

M. le ministre de la justice répond que
'lé rapport sur la loi des accidents du travail
donnera satisfaction à M. Tony Révilîon. Il
dépend de la Chambre de le voter le plus

, tôt possible.

L'interpellation de M. Moreau sur les
actes de la confrérie de Notre-Dame-de-
l'Usine est fixée au lundi 13 juin.

Les Caisses d'Épargne
La Chambre reprend la discussion du

projet de loi sur les caisses d'épargne.
M. Piou demande qu'on autorise les cais-

ses d'épargne à placer une partie de leur
fortune personnelle en placements hypothé-

Cciii*ôs»
M. Léon Say défend la rédaction de la

commission.
M Le Chevallier demande la suppres-

sion du paragraphe de l'article 11 ainsi
conçu : « Les caisses d'épargne peuvent en
outre employer leur fortune personnelles,
en valeurs locales émimêrées ci-dessous à
condition que ces valeurs émanent d'ins-
titutions existantdans le département, etc. »

M. Aynard, rapporteur, rappelle que la
commission croyait plus sage de tracer les
grandes lignes du placement et de s'en ré-
férer, pour le reste, à la prudence connue
du conseil d'Etat et du gouvernement.

M. Rouvier, ministre des finances, de-
mande la modification de l'article sur deux
points. La commission entend-elle que cha- <
que caisse d'épargne pourra faire usage de
sa fortune personnelle pour acheter des let- }
très de change sur la France et sur l'étran- J

aer? *
La fin du troisième paragraphe mérite

aussi quelques réflexions : un dixième du <
boni annuel pourra être employé en prêts
de faveur aux ouvriers pour acquisition 1

d'instruments du travail ou pour assainis-
sement deleur logement et en souscriptions
à des œuvres locales d'assistance publique.

C'est ce dernier membre de phrase qui pa-
raît dangereux. Il ne s'agit plus déplace-
ments là, mais de libéralités. Sauf les rec-
tifications qui peuvent être introduites entre
les deux lectures, le ministre ne s'oppose pas
à l'adoption de l'article. (Très bien ! Très
bien!)

Les I e1' et 2e paragraphes de l'article
11 sont adoptés par 457 voix, contre 60.

Le paragraphe additionel présenté par
M. Piou, et autorisant les caisses d'épar-
gne à acquérir ou construire des immeu-
bles destinés à leur service est adopté.

L'amendement de Hamel autorisanl
les prêts sur nantissement et sur pre-
mière hypothèque n'est pas adopté.

Le 3e paragraphe est adopté, ainsi que
l'ensemble de cet article.

La suite de la discussion est renvoyée
à la prochaine séance, jeudi.

La séance est levée à 5 h. 10.

Les Fêtes de Nancy
Les Tchèques en France. — Réception des

Sokols à Lunéville

Vienne, 4 juin.

Quatre-vingt-deux jeunes gens tchèques
accompagnés de trois députés, sont partis
pour Nancy, où ils vont prendre part aux
fêtes de gymnastique.

Une foule considérable était venue les sa-
luer. Quand le train qui les emportait esl
parti, les cris de : « Vive la France ! » onl
éclaté de toutes parts.

« Portez aux Français les souhaits du
peuple tchèque ! » s'est écrié un des assis-
tants. Et la foule entière a entonné la Mar-
seillaise.

Avricourt, 4 juin.

Quatre-vingt-deux SOKOIS sont arrivés, à
sept heures trente-sept. Ils ont été reçus par
leurs collègues de" Paris et les délégués de
Nancy et Lunéville dans le bureau des
douanes, décoré et pavoisé.

A leur arrivée, la fanfare de Cirey s'est
fait entendre. L'affluence de population ac-
courue pour saluer les Sokols était considé-
rable ; ils arriveront à Lunéville; à huit
heures.

L'Incident d'Avricourt
Avricourt, 4 juin.

Un incident a marqué le passage des
Sokols à Avricourt. Le commissaire de la
gare allemande s'est approché d'eux st leur
a dit, en désignant leur brassard et leur in-
signe : « Vous portez là les couleurs fran-
çaises, dont le port est défendu en Allema-
gne, enlevez-les. »

Les délégués refusèrent d'obéir à cette
injonction et firent observer que ce n'était
pas la tricolore française, mais la tricolore
slave qu'ils portaient.

Les trois couleurs sont les mêmes en effet,
mais dans le drapeau français le blanc est
au milieu, dans le drapeau slave le bleu est
encadré par le blanc et le rouge.

Le commissaire de Deutsch-Avricourt
insista et demanda à parler au chef de la
délégation M. Pdlipny, auquel il renouvela
sa demande, mais il n'eut pas plus de suc-
cès.

Un conciliabule se tint à la gare entre le
commissaire spécial, ses agents et le chef de
gare, dans. lequel on décida de na pas s'op-
poser au départ des Sokols.

Lunéville, 4 juin.

La réception des Sokols à la gare de
Lunéville a eu lieu au milieu d'une foule
énorme et enthousiaste qui entourait les
Sokols en criant : « Vivent les Sokols t
Vivent les Tchèques ! » Les Sokols répon-
daient par le cri de : « Vive la France ! »

Quand la musique municipale de Luné-
ville a entonné l'hyme national tchèque,
tous les Tchèques se sont mis à chanter en
même temps.

Le président de la Société de gymnas-
tique lorraine s'est avancé alors vers les
Tchèques et leur a offert un drapeau tchèque
pour remplacer celui qu'ils n'avaient pas pu
emporter.

Un député tchèque, vivement ému, a re-
mercié, puis, eomme le cortège s'ébranlait,
précédé par les musiques, les acclamations
ont redoublé. C'est entre une quadruple
haie de curieux que les Sokols ©ni gagné
leurs hôtels respectifs, devant lesquels une
foule énorme a stationné pendant le repas.

Les Sokols se sont rendus ensuite au
Gymnase, où un vin d'honneur leur a été
offert par la ville de Lunéville.

Le maire de Lunéville ayant souhaité la
bienvenue aux Sokols et ayant terminé son
allocution par le cri de : « Vive la Bohème! »
le député Podlipny s'est levé et a pris la
parole, d'abord en français, puis en tchèque,
afin de pouvoir exprimer plus librement sa
pensée. Après avoir dit qu'il ne savait com-
ment remercier pour la façon dont il avait
été reçu, il a dit qu'il était d'autant plus
touché de cet accufnlque Lunéville était la
première ville de France où l'on retrouvait
le sol de cette Franco que tous les Tchèques
aimaient tant et que tous vénéraient.

« Si nous sommes les fils d'une, petite na-
tion, a-t-il dit, sa valeur est grande, et nous
sentons que notre courage fera dans l'ave-
nir de grandes choses, car -nous sommes en
même temps la branche de la grande fa-
mille slave où se trouve représentée la sainte
Russie.

« Si nous osons ici parler de notre passé,
nous savons tous que le plus glorieux passé
est celui de la France, qui s'est mise à la
tête de la civilisation du monde. Si aujour-
d'hui nous nous donnons la main, aucune
Force," aucun pouvoir se pourrait nous en
empêcher.

« Nous ne pouvons mieux remercier de
l'accueil qui nous. est fait que par le cri,
mille fois répété par tous les enfants de la
Bohême, de : « Vive la France ! Vive le
jonseil municipal de Lunéville ! Vive le
maire ! »

Ce discours, qui a été accueilli à chaque
instant par les acclamations des Tchèques
ït des Français, met le comble à l'émotion
jui étreint tous les assistants. Le maire de
Lunéville se lève et s'écrie : « Vivent les
Tchèques ! » Ce cri est répété mille fois. Le
;hant national de la Bohême se fait enten-
Ire. Il est écoulé debout. La Marseillaise
rient ensuite.

Une jeune fille offre un magnifique bou-
ruet tricolore au chef des Sokols. Les chants
!t la musique alternent.

M. Schmiiz-Bauchez, qui fait partie de la
léiégation des Sokols et qui parle parfaite-
nent notre langue, donne la traduction du
hant national de la Bohême, qui est ac-
lueillie par de frénétiques applaudisse-
rients.

Les Sokols arriveront aujourd'hui à
Jancy.

ïommage aux Victimes de la Guerre

A leur passage à Lunéville, les Sokols se
ont rendus au square Thiers où s'élève le
Qonument portant l'insjription : « A la mé-
loire des citoyens des arrondissements de
iunéville et de Sarrebourg, victimes de la
uerre. »
Un délégué a remis une couronne ornée

e rubans tricolores au maire en disant :
« Je vous remets cette couronne, monsieur I

5 maire, en vous priant de la déposer sur I

le monument élevé à vos morts en témoi-
gnage de la reconnaissance de l'accueil qui
nous a été fait à Lunéville par les vivants. »

Tous les Sokols se sont découverts devant
le monument.

Arrivée des Sçkpls

Nancy, 4 juin.

Les Sokols sont arrivés aujourd'hui : une
réception magnifique et enthousiaste leur a
été faite à la gare par la population et par
les étudiants de Nancy.

Les Messins

Nancy, 4 juin.
Deux trains bondés de Messins sont arri-

vés en gare de Nancy. Plusieurs des voya-
geurs apercevant les . nombreux drapeaux
tricolores n'ont pu retenir leurs larmes.

Les Journaux de Belfort

Belfort, 4 juin.
A propos du voyage du président de la

République, la Frontière de ce soir dit que
de même que les Belfortains, les Nancéens
se garderont de tout ce qui pourrait ressem*
bler à une provocation, à une bravade et
qu'ils sauront faire preuve d'un patriotisme
calme et prudent, sans pour cela lui rien
laisser perdre de sa fierté ni de son ardeur.

Le Ralliement, organe modéré, taxe d'in-
digne la campagne menée par certains jour-
naux relativement à la revue des troupes
prétendument ordonnée et contremandée.

Genève, 4 juin.
Le Journal de Genève, parlant des fêtes

de Nancy, dit :
« Ces fêtes, qui ont tant fait déraisonner,

vont commencer. Il faut espérer que grêce à
la prudence des organisateurs et grâce aussi
à la résolution de l'Allemagne de ne pas
prendre tout au tragique, il ne se passera
rien qui puisse inquiéter les gens paisi-
bles. »

Puis le journal, parlant du cadeau de la
bannière tchèque fait aux étudiants tchèques
et que ceux-ci mettront enroulée aux baga-
ges en repartant, se demande quel accueil
lui fera la douane autrichienne.

 : ^»i ; \—.

UN KRACH FMA^eiE|l

La Maison Blondel et Garnier

Paris, 4 juin.
Voici quelques détails nouveau sur lô!

krach financier de la Banque Garnier et
Blondel :

CetU banque comptait environ 13,6fJft
clients recrutés en grande partie dans de
clergé et les retraites de l'armée; elle faisait
toutes les opérations de Bourse et de banque.

Pendant longtemps,, le montant de ses
courtages s'éleva à. près de 500,000 francs
par an,

M. Blondel, beaucoup plus sérieux que
son associé, jouissait de la confiance ab-;
solue de sa clientèle. Il demeurait à Ver-
sailles, où chaque soir, il rejoignait sa

1

femme et ses deux enfants.
Quant à M. Garnier, ilavait son domicile'

aux Batignolies. C'est à lui principalement
qu'est dû le désastre qui atteint tant, de
familles. Depuis deux ans, il avait entraîné
M. Blondel dans des opérations hasardeuses,
se mettant systématiquement à la baisse
sur l'Extérieure, sur les rentes française et
italienne. Il s'était également lancé dans"

: d'étranges spéculations sur le Etio-Tinto.
A chaque liquidation, la maison avait à

payer des différences mensuelles de 4 à;
500,000 francs.

Dans de telles conditions, la ruine était
imminente.

Pour faire face à ces échéances, les ban- i
quiers durent vendre les titres que leurs
clients leur avaient confiés à titre de dépôt.

Le déficit total se décompose ainsi :
Coulisse, un million à peine ; abus de con-

fiance proprement dits, par suite de la vente
des titres déposés, 4,500,000 fr.

Il est plus facile d'évaluer l'actif , qui est
de zéro.

M. Habert, juge d'instruction, est chargé
de l'enquête. Il a demandé des agents de la
sûreté pour chercher les deux fuyards qui,
croit-on, ont gagné la Belgique eh emportant
200,000 francs.

La maison Blondel et Garnier publiait
deux circulaires, l'une paraissant tous les
dimanches sous le titre de « Circulaire du
Terme », l'autre paraissant le 5 et le 20 de
chaque mois.

Hier soir, M.Rochefort, commissaire aux
délégations, après l'apposition des scellés au
siège de la banque, s'est rendu au domicile
particulier des fugitifs, où il a pratiqué des
perquisitions et saisi des documents de na-
ture à intéresser l'instruction.

Détail assez typique : MM. Blondel et
Garnier offraient chaque jour du Champagne
à leurs employés.
• <»

LES ANARCHISTES
La dynamite de Soisy-sous-Etiolles retrouvée.

L'explosion du restaurant Véry.— Les auteurs
présumés.

Paris, 4 juin.

L'anarchiste Drouet, malgré ses dehors
impénétrables, n'a pas opposé une bien lon-
gue résistance aux pressantes questions de
M. Atthalin, et il a consenti à dévoiler l'en-
droit où Ravachol avait caché la dynamite
volée à Soi3y-sous-Etiolles,' et qui aurait dû
.servir à de nouveaux attentats si le redou-
table malfaiteur n'avait été arrêté.

Les déclarations de Drouet avaient été
contrôlées au moyen d'un autre complice du
vol de Soisy, également ami de Ravachol,
l'anarchiste Bricout, arrêté depuis quelques
jours avec sa femme.

Drouet avait avoué que la dynamite était
cachée sous le pont du chemin de fer de
l'Est, à Pantin. Cette affirmation fut rappor-
tée à Bricout, qui, comprenant que l'on sa-
vait tout, la confirma.

D'après les évaluations de M. Girard,
chef du laboratoire, tout le produit du vol
de Soisy est maintenant retrouvé, à quel-
ques cartouches près. S'il en manque une
dizaine, elles peuvent avoir été employées
en essais faits par Ravachol.

Drouet nie toujours être l'auteur ou le
complice de l'explosion du restaurant Véry.
Il prétend que personne n'a touché au dé-
pôt de la dynamite à Pantin depuis l'arres-
tation de Ravachol.

Une importante réunion a eu lieu hier
soir, fort tard, à la préfecture de police. Le
préfet, le juge d'instruction et divers com-
missaires y assistaient. On refuse jusqu'ici
toutes sortes de renseignements sur cette :
réunion ; cependant, je crois savoir que des
arrestations sont imminentes et qu'on con-
naît lès auteurs de l'explosion du restau-
rant Véry.

En effet, s'il faut en croire les bruits qui
ont couru hier soir, on allait jusqu'à affir-
mer que les auteurs de l'attentat n'étaient
autres que Drouet et Bricout, qui tous deux
faisaient le guet pendant que la femme Bri-
cout entrait dans le restaurant et y laissait
son panier, qui contenait l'engin explosif,
composé de dynamite et de poudre de
mine.

Condamnations d'anarchistes

Paris, 4juin.
La cour d'assises a condamné aujourd'hui i

les nommés Matha, gérant, et Gallo, direc-

teur de VEn Dehors, à dix-huit mois de pri-
, son et deux mille francs d'amende et Méry,
 rédacteur, à trois .mois de prison et cin-
quante francs d'amende, tous trois pour ou-
trage à la magistrature et provocation à
l'assassinat de Lhérot.

Anarchistes mis en liberté

L'anarchiste Bricou, et sa femme, qui ont
révélé l'endroit où se trouvait le reste des

,çartouches de dynamite volées à Soissy-
sous-Etiolles, ont été remis en liberté provi-
soire.

Le « Père Peinard »

M. Hubert, gérant du journal le Père
Peinard, a été eondamné aujourd'hui, par
défaut, à six mois de prison pour outrage à
la magistrature et provocation au meurtre.

.... '«^»

JACK L'ÉVENTREPR AU TEXAS
New-York, 4 juin.

On télégraphie de Denison (Texas), que
cette, ville est mise en révolution par suite
de l'assassinat de six femmens dans la même
soirée, par un mystérieux malfaiteur.

Quatre dès victimes étaient des personnes
honorables appartenant à la société de la
ville. Les deux autres étaient de malheu-
reuses pensionnaires d'une maison de dé-
bauche. L'assassin, qui. avait probablement
choisi ses victimes à l'avance, est allé de
maison en maison les tuer l'une après l'autre;
puis il a disparu.

Dès centaines d'hommes de bonne vo-
lonté, et armés jusqu'aux dents, sont à la
poursuite de l'assassin, et quelques-uns se
servent de limiers.
^Plusieurs arrestations ont déjà été opérées,

mais on. ne croit pas que le coupable se
trouve parmi les individus suspects qui ont
été arrêtés.

Une foule énorme a assisté aux obsèjues
des femmes assassinées' par le mystérieux
personnage qui a réussi jusqu'ici à se sous-
traire àtoutes lus recherches.

L'émoi est plus grand que jamais dans la
ville, et deux compagnies de milice, assisr
|ôes: de cinquante agents : de police spéciale-
ment assermentés à cet effet, font des pa-
trouilles continuelles dans, \es rues.

Tous les passants attardés sont arrêtés et
interrogés ; si leurs réponses ne sont pas sa-
tisfaisanfesj oh les Conduit au posté ; c'est
comme si la ville était en état de siège. Un
détachement de milice ayant rencontré un
individu qui ne s'est pas arrêté à ses som-
mations, a fait feu, mais l'inconnu n'a pas
été atteint et a pu échapper aux soldats qui
le poursuivaient.

Un avocat, le major Haugh, a trouvé dans
sa maison un homme dé mauvaise mine sur

, lequel il a tiré cinq coups de revolver sans
le toucher; l'homme a pris la fuite et a dis-
paru, dans, l'obscurité. , Bref, Denison est
complètement terrorisé, et une .fois la nuit
tombée, les habitants ne sortent de chez eux
qu'en cas de. nécessité absolue.

Malgré là forte récompense promise et le
nombre de suspects arrêtés, on ne tient pas

; encore l'assassin ; la police de Mac-Kinney
(Texas) vient cependant de mettre là' main
sur un individu qui prétend s'appeler Ross
et qu'on soupçonne d'avoir participé aux
meurtres de Denison.

Il n'a pu justifier de l'emploi de son temps
dans la soirée des crimes. On a constaté
aussi qu'il avait avec lui une malle portant
le nom de Burton, tandis qu'il se fait appeler
Ross, et ce double nom n'a pas peu con-
tribué à augmenter les soupçons.

"" '. —-— -ggfr. : ;

TIRAGES FINANCIERS
Paris, 4 juin.

Aujourd'hui, a eu lieu, au Crédit foncier,
les tirages suivants :

Communales 1879

Le numéro 45 6. 7,3 3 gagne 100.000
francs.

; Le numéro 199.943 gagne S5.0@O
francs.

Les numéros 989.499 69.922 538.902
182.429 836.570 854.018, gagnant chacun
5.000 francs.

Les 45 numéros suivants gagnent chacun
"5. 000 francs:

987.497 859.670 897.205 261.313 479.578
274.693 181.523 203.274 340.813 316.436
599.072 773.990 966.646 424.812 688.375
475.825 580.645 450.134 873.578 726.064
733 886 434.247 186.952 624.520 87.807

3.408 592.724 631.206 , 151.375 639.302
108.792 630.646 348.852 397.838 565.441
395.963 577.034 472.315 924.682 1.507
\ 87.888 432.313 277.190 285.128 200.682

Communales 1880

Le numéro 251,953 gagne 1 OO.OOO
francs.

Le numéro 140.583 gagne 25,000 francs.

Les 6 numéros suivants gagnent chacun
5,000 francs.

750.347 857.333 182.032 930.855 506.021
, 855.497

Les numéros suivants ' gagnent chacun
1,000 francs :

* 58.350 559.743 693.158 870.889 198.104
201.393 578.140 390.587 672.988 568.024
274 .021 372 .563 894 .096 596 .455 170 .132
271.405 932.841 660.719 291.103 800.000
267.912 871.887 152.756' 640.559 535.772
993.492 37.933 710.429 334.090 446.918
728.338^777.891 296.408 361.603 564 240
98.103 149.000 511.672 137.777 297.236

420 .908 606:483 237. 425 659 .930 901 .949

Communales 1891

Le n« 949,168 gagno 100,000 fr.

Le no 332,443 gagne 10,000 fr.

j Le no 139,771 gagne 5,000 fr.

[ Les fios suivants gagnent chacun 1,000 fr. :

752.759' 186:548 754.844 521.845 855.633
568.830 403.788 783.158 118 171 847.907
'765.444 777.311 829.060 303.801 615 047
; 44.408 538.742 728:420 574.955 133.356

RAVACHOL ETÎES COMPLICES

Saint Etienne, 4 juin.

L'affaire Ravachol-Béala-Soubèrt, vien-
dra devant lés assises, le second jour de la
session, c'est-à-dire le mardi 21 juin, et Ra-
vachol sera transféré à Montbris'on vers le
19 juin, pour permettra au président de l'in-
terroger avant les débats, conformément
aux prescriptions du Code d'instruction cri-
minelle.

La femmeRullièreest arrivée hier à Mont-
brison, à trois heures.

C'est le sourire aux lèvres qu'elle est des-
cendue du compartiment de seconde classe
dans lequel elle avait pris place, entre le
brigadier Larcher et un gendarme.

Elle a fait à pied le trajet assez long de la
gare à la prison.

Contrairement à ce que l'on croyait, elle
ne portait pas le costume des condamnées.
Elle était vêtue d'une robe en mérinos noir,
d'une jaquette en drap léger et coiffée d'un
petit chapeau de paille noire.

La nouvelle de son arrivée s'était rapide-
ment répandue. Aussi nombreux étaient les
curieux sur son passage.

Départements
RHONE

Villefranche. — Accident du travail. —
Un ouvrier ferblantier était occupé à des
réparations sur le toit d'une maison à Pom-
miers, lorsque par un faux mouvement il
est tombé d'une hauteur de 10 mètres.

Relevé aussitôt il fût conduit à l'hospice
de Villefranche où il a été admis d'ur-
gence.

Son état quoique grave, ne met pas ses
jours en danger.

— Adjudication. — Le mercredi 15 juin,
à dix heures du matin, à l'hospice de Ville-
franche, il sera procédé à l'adjudication au
rabais de la fourniture de charbon et d«
coke, nécessaire au dit établissement pen-
dant l'année 1892-1893.

Tarare. — Chambre de commerce de
Tarare. — Le président de la Chambre de
commerce de Tarare informe les intéressés
qu'il est tenu à leur disposition, au secré-
tariat de la chambre de commerce, des de-
mandes d'admission à l'exposition de Chi-
cago ; ces demandes devront parvenir au
commissariat général de l'exposition, 22, rue
de Labourdonnais à Paris, avant le 30 juin
courant.

— Création d'un bureau téléphonique.—
Le ministre du commerce vient d'autoriseï
la création d'un bureau téléphonique à Ta-
rare.

— Tir à la, cible. —- Le concours de tir
qui a eu lieu au Bas de la Montagne au café
Guerpillon sera continué le dimanche et h
lundi de Pentecôte.

Beaujeu. — Grave imprudence. — Le
nommé Fayard, propriétaire, demeurant à
Saint-Igny-de-Vers, ayant commis l'impru-
dence de s'éhdormir sur une voiture attelée
de deux bœuf est chargée de 40 quintaux da
chaux, est tombé si malheureusement qUe
les roues du lourd véhicule lui ont écrasa
la tête.

Ce n'est que le lendemain matin qu'on l'a
trouvé étendu, la voiture arrêtée tout près.

. Fayard avait 32 ans, était' marié depuis peu
et laisse un tout jeune enfant,

Givors. — Société d'encouragement aux
écoles laïques. — La société d'encourage-
ment aux écoles laïques organise pour le
dimanche 19 juin courant, une fêté au profit
de son œuvre.

Les sociétés l'Harmonie Gauloise de Lyon
au complet , l'Union instrumentale de
Givors prêtant leurs concours, le succès de
cette fête nous paraît assuré.

Le programme, qui sera des plus at-
trayants, nous sera adressé ultérieurement
et tout fait prévoir que les petits protégés
de la société dû Sou ' des écoles auront une
large part dans le succès dé cette fête.

LOI M
Rive-de-Gier. — Avis. — Les ouvriers

métallurgistes sont avisés qu'un bureau
chargé de recueillir les adhésions au syndi-
cat sera ouvert aujourd'hui dimanche et
demain lundi, de neuf heures du matin à
midi salle de la Rotonde.

Ceux: des adhérents qui n'auraient pas
reçu leur livret pourront venir le réclamer.

— Tombe d'un quatrième étage. — Ce
soir, vers les quatre heures, la nomaiée Es-
coffier, demeurant rue Feloin, maison Bo-
dard, avait assis son enfant, Joseph-Marie,
âgé de dix mois, dans une petite chaise po-
sée sur l'entablement d'une fenêtre qui était
ouverte et n'avait pas de garde-corps ; à un
moment donné, l'enfant fit un faux-mou-
vement de culbute et vint, du quatrième
étage, s'abattre dans une cour, faisant ainsi
une chute de treize mètres.

La mort a été instantanée. R«levé aussi-
tôt, le petit corps n'était qu'une masse de
chair informe.

On juge du désespoir des parents et sur-
tout celui de la mère, auteur involontaire
de ce terrible accident.

— Condamnation. —- Dans son audience
d'hier, le trihunal correctionnel de Saint-
Etienne a condamné le nommé François
Tranchand, pour menaces à main armée
envers un de, ses voisins, M. Beau, fermier,
à vingt jours d'emprisonnement.

Roanne. — Accident mortel. — Le nom-
mé Pierre Brandon, âgé de 14 ans, demeu-
rant chez sa mère à Roanne, rue Fontalon,
s'était rendu avant-hier à Saint-Cyr-de-Fa-
vières ; là, trouvant un char stationnant
sur un terrain en pente, il voulut prendre
les brancards pour mettre le char en mou-
vement et il tomba si malheureusement que
lés roues lui ont passé sur le milieu du
corps, provoquant des désordres internes
qui ont occasionné la mort du jeune Bran-
don.

Firminy. &~: L'orage d'hier. — Pendant
le violent orage qui a éclaté hier, dans
l'après-midi, la foudre est tombée sur la
maison d® la pharmacie Perrier, en pas-
sant par la cheminée, qui a été on partie dé-
molie, le fluide a pénétré dans une chambre
du premier étage et est sortie en brisant un
carreau, sans occasionner d'accident.

Enfant noyé. — Hier matin, vers midi,
le jeune Claudius Vialon, âgé de deux ans,
trompant la surveillance de ses parents, de-
meurant à la Sauvanière, commune du
Chainbon-Feugerolles, esi tombé acciden-
tellement dans un réservoir et s'y est noyé.

AIN
Montluel. — Velo-Club. — Dans sa der-

nière réunion, la nouvelle société le Velo-
Club de Montluel a prooédé à l'élection de
son bureau :

Président d'honneur, M. Giroud, maire ;
président effectif, M. Gros, agent-voyer;
vice-président, M. Ego fils, de Miribel; tré-
sorier, M. Guichard ; secrétaire, M. Guédon
fils ; membres, MM. Vareille et Coulas.

Cette société, fondée en vue d'encourager
le sport vélocipédique, compte déjà plus de
30 adhérents.

Gex. — Vol à la tire. — M. Burdin, bou-
cher à Mijoux, étant à la foire de Gex, le
I"' juin, s'est aperçu qu'un pickpocket lui a
soustrait son portefeuille renfermant 250 fr.
en billets de banque.

On recherche activement le voleur.

Lagnieu. — Vol. — Pendant une courte
absence de Marie Jacquin-Berthet, âgée de
,72 ans, cultivatrice à Saint-Valbas, un vo-
leur a pénétré dans l'appartement et a em-
porté quelques effets d'habillement, trois
pièces de 5 tr., le tout placé dans une garde-
robe non fermée, et huit œufs déposés sous
un lit.

Boissieu. — Accident de travail. — Des
ouvriers maçons étaient occupés à la cons-
truction d'une grange au hameau de Bois-
sieu, lorsque le nommé Joseph Giraud a fait
une chute, dans laquelle il s'est broyé trois
doigts de la main gauche et s'est contusionné
les reins au-dessous de l'épaule droite.

Les soins que nécessitait son état lui ont
été prodigués par le personnel de la maison.

ISERE
Vienne. — Course vélocipédique du

6juin.— L& nombre de plus en plus considé-
rable des engagements, et la valeur des
coureurs inscrits parmi lesquels nous cite-
rons MM. Colomb, Mignot, Cruat, Pelisson,
Doncieux, Michallet, etc., promettent de
rendre des plus brillantes la première fête
vélocipédique de Vienne.

Voici le programme de la course •
A 10 heures précises, place Mirern'rmt ,

tribution des brassards - vin ?£nt ' dis~
offert aux coureurs. ùonaeur

A 11 heures, manifestation vélofmAj-

t
 4
! ï' ^»déP*rt à P^t-Ev êqu8

Péd1
^^

HaV ^ 1A dl8tribUti0û *>MSl* à la
êérniér^iSr Pî£ 1^1 ̂

bouteille de Champagne et vingt bock?-' o Qe

hier, un porte-lettres; Raffin, trois Sin r"
de Champagne; Druttel, douze S Ues

phies; Brun, un abonnement de troi i gra"
à sa bibliothèque; P. Pailloux, deux K?1S

teilles de Champagne; Ladavière oj^"
de drap; Prajoux, deux bouteilles en ̂
Gauthier, de Lyon, une grande sacoch« r;

doyen de la course; Romette, deux^rlV'1

Kma-Bischof ; X. ... une bourse en S 8
Gallet, une pipe en écume. 8nt ;

— Pigeon voyageur égaré. — Le nn^,
Vachon, demeurant rue Maugiron ^ i

trouvé un pigeon voyageur portant 1' ,a

patte _gauche
2

Inscription suivante : $£

Le réclamer à M. Vachon.

DR0ME

Valence. — L'Hôtel de Ville. — r fl „„
seil municipal va se réunir ce soir au £
de la grave question du questionnaire f
déterminer. Plusieurs endroits pour le ÏL
vel emplacement seront présentés. Mak ?*£',
qui aura toutes les chances sera celui ̂
sente par M. Joulie, le conseiller, emi l Vl~
tenu le plus de voix aux élections.

Ce projet serait de construire le n«„„ i
Hôtel de Ville à l'extrémité du bouwJl
de Strasbourg. C'est là une excillem7défl

d

car le terrain appartient à la ville • il r>'v '
donc aucune dépense à faire. ' ya

Ce monument, qui pourra être entouré A*
jardins, terminera on ne peut mieux W
boulevards très fréquentés de la ville

Un marché couvert, comme nous l'a™™
dit serait très bien placé; celui

 qu
 S

actuellement, ne convient point; auandi?
fait mauvais temps, les marchandises elles
transactions en souffrent forcément ;

: D'ailleurs, il y a des propositions défaites
a la ville dont nous reparlerons et rai Z
traîneraient aucun frais.

— Courses vélocipédique*. - Les courses
du 12 juin, organisées par le Vela-Club rZ
mettent d'être très brilfantes : denoSbC
et célèbres coureurs sont engagés. Le vaste
Champ-de-Mars sied à mwvMe poul II
genre de course. La société a pris toutes les
précautions voulues, afin que coureurs et
spectateurs 'soient satisfaits.

— Musique d'artillerie.— De 8 heures 1/2
à 9 heures 1/2 du soir, au Champ-de-Mars
la musique d'artillerie donnera un concert
dont voici le programme :

Baucis, allégro militaire. — Les Amou-
reux de Catherine, fantaisie (Maréchal) —
Fantaisie de concert (P. Denizot). — Ballet
de Faust (Ch. Gounod).-r Mylda, polka pour
piston (J. Reynaud).

— Etat-civil. — Mariages : M. Auguste
Garbond-Billot, employé aux tramways, et
Mlle Valla jeune, sans profession. '— M. 'Jo-
seph Moutet, momleur en fentes, et Mie
Louise Durand, sans profession. — M. Jean
Quiot, boulanger, et Mlle Anna Bouveyre,
sans profession. — M. Claude Dazèa, et
Mlle Jeanne Grataloup, sans profession.

Décès : Louise Vogt, 4 mois. — Benoît
Perrinot, 81 ans. — Baptiste Janin, 73 ans.

| —Eugène Gourd, 32 ans. — Marie Genton,
72 ans. — Casimir Berger, 45 ans. — Marie
Boutin, 49 ans. — Marguerite-Marthe Fras-
son-Gorret, 3 jours. — Anne-Marie Ponsot,

i 77 ans. — Jean Flassayez, 74 ans. -— André
Favre, 23 ans. — Jean-Antoine Garaudy. —
Madeleine Brost, 73 ans. — François Ludi-
yine, 70 ans. .—- Gonet, mort-né. —- Louis
Debeaux, 52 ans.

Crest. — Banquet. — Les conscrits de la
classe 1865 sont invités à assister à une
réunion préparatoire qui aura lieu aujour-
d'hui à 2 heures dn soir, au café Brun, salle
du premier.

But de la réunion ; organisation d'un ban-
quet fraternel en l'honneur de la libération

• du service militaire.

ms ÉCHOS '.
l.» semp».— Observations da journal, 4 juin,

4 heures soir :

Hauteur du baromètre : 764. — Températara
4 21». — Direction du vent : N.-O. — Maximum
de température dans les 34 heures •+ 26é.

Minimum de températara dans les 24 usures :
J-17-.

Situation générale. — Le baromètre est re-
monté assez rapidement en Irlande et en Bre-
tagne, il atteint 765 sur une grande partie de la
France. Les vents tournent au N.-O. et la tempé-
rature a légèrement baissé. On signale de légères
averses et la température va rester sensiblement
la même,

i Dernière heure. — Une nouvelle baisse du
4 millim. est signalée depuis hier à Valentia,
tandis qu'une hausse sensible a lieu sur les côtes
ouest de la France et gagna nos régions. W»

' hauteurs sont de 762 à Nice, 768 à Bordeaux.
Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Ciel

nuageux, vant variable, température normale.

*
Mardi 7 courant, à 8 heures du soir, séance

publique du- conseil municipal, à l'Hôtel de

, Ville.

On rencontrait hier, dans les rues de Lyon,
: de nombreux jeunes gens coiffés de casquettes
; galonnées: c'étaient les membres des soci -
;tés musicales venues pour prendre part a
grand festival qui commence aujourd'hui

Oullins.
Ils ont gaîment visité notre ville, ses mo-

j numents, le parc de la Tête-d'Or, sans ou-
: blier le coteau de Fourvière.

*

* * i
Le statuaire Bonnassieux est mort bien

Quoiqu'il fût né à Paaissière (Loire), n^ f
pouvons revendiquer M. Bonnassieux P
un de nos compatriotes, car c'est a J
qu'il a fait son éducation artistique,
élève de notre école des Beaux-Arts. eQ

L'envoi qu'il fit en 1834 d'un modeie ^,
plâtre : « Hyacinthe blessé », appela sur
l'attention; il alla alors" à Paris et entra

l'Ecole des Beaux-Arts. . âe
En i836, il remporta le grand pi )A

sculpture. R0nas'
Lyon possède plusieurs œuvres de à>

sieux, notamment la fontaine de la p * s
Jean et le buste de deux de nos cornps11
célèbres, Ballanche et Ampère. Ces busi
rent commandés par la ville au statuaire-^

M. Bonnassieux était âgé de 82 a
f
nS

mefflbre
chevalier de la Légion d'honneur et m

de l'Institut depuis 1866.

*
* ' • nht subi

Les élèves dont les noms suivent
 bourSêî

avec succès les examens pour ie
d'enseignement primaire supéneu • .. nei,

MM. Antoine, Aubert, Bernard, Bill*



MONO DE LYÛH

Carganico, Castel, Chenavier, Chevrier, Dard,
nelauney, Fontaine, Grandjean, Guicherd,
Jacquet) Monnet, Mouzon, Rathot, Ricamet,
Roberjot, Storly, Thomas.

jyf"" Brussieux, DemaJre, Demazer, Mau-
corps, Porchère, Ragot, Rivier, Roussel.

jVi. Chomis est nommé adjoint à Soucieu,
en remplacement de M. Forgeât.

* *
L'examen pour le diplôme d'aptitude à

l'enseignement agricole dans les écoles pri-
maires supérieures aura lieu le 15 juillet.

Se faire inscrire à l'inspection académique.

*- *

Société d'encouragement aux écoles laïques

du Grand-Trou.
Le conseil d'administration iuforme le pu-

blic que sa fête annuelle aura lieu le 12 juin
à 2 heures du soir, sous la présidence du
citoyen Barodet, député de la Seine, ancien

' maire de Lyon.
Une conférence sur l'instruction laïque sera

faite par le citoyen Camille Pelletan, député.
Les organisatïurs de cette fête de famille

font actuellement l'impossible pour lui don-

ner le caractère agréable et imposant qui lui
convient, rappeler, si possible, la grande so-
lennité que le maire Baronet avait su impri-
mer à celle mémorable du Grand-Camp en

1871.
Le conseil d'administration, s'est assuré 1«

concours de l'Harmonie municipale de Lyon.
Le succès de cette fête, nous paraît assuré,

nous adressons à ses organisateurs tous nos
vœux de complète réussite.

 - — ^i^— - — - —

Chronique Lyonnaise

MORT DE; M. RARJCY
Une triste nouvelle nous arrive au-

jourd'hui de Gaen. M. Alphonse Rancy
sous télégraphie la mort de son père,
M. Napoléon Rancy qui fut, non seule-
ment une figure marquante de l'art
équestre, mais qui, surtout, laisse à
Lyon des souvenirs et dés regrets qui ne
s'éteindront pas de si tôt.

T'eut le monde ici, connaissait ce
grand vieillard, de nature martiale, qui
portait à la boutonnière un ruban rouge,
décoration décernée par quelque souve-
rain étranger, — et qui, quoique alourdi
par l'âge, était encore d'assez belle pres-
tance pour qu'en ne fût pas étonné
quand les gens d'une autre époque affir-
maient qu'il avait été le plus superbe
cavalier de son temps.

Dame, il y avait tant d'années que M.
Napoléon Rancy avait fait de Lyon un
de ses quartiers généraux. Depuis trente
ou quarante ans, on l'avait vu, d'abord
périodiquement installé soit dans des
cirques provisoires, — les seuls que
cehnussent nos grands parents, — soit
à l'Alcazar, quand notre beau jardin
d'hiver se transformait en salle de spec-
tacle équestre, — soit, enfin, bâtissant,
avenue de Saxe la construction où tout
Lyon a cent fois, mille fois défilé, et de-
venant plus complètement encore qu'a-
vant, citoyen de notre bonne ville.

* »
D'ailleurs, il était de ceux qui tra-

vaillent sans relâche et qui doivent for-
cément réussir. Non seulement il avait,
comme écuyer de haute école, un talent
de premier ordre, mais il était adminis-
trateur, il avait la hardiesse indispen-
sable à un imprésario, il flairait le suc-
cès, il ne reculait pas devant une grosse
dépense pour gagner une grosse somme,
— et le cirque Rancy était devenu de
plus en plus important, de plus en plus
opulent, de plus en plus célèbre;../-

On peut dire que depuis une quinzaine
d'années, au bas mot, cet habile direc-
teur avait rendu impossible, chez nous,
toute autre exploitation que la sienne :
quand il avait fait une fructueuse sai-
son, quelque concurrent, alléché par son
succès, venait-il à Perrache, ou même à
Bellecour (on se souvient de l'essai
tenté dans le théâtre de M. Guimet), c'é-
tait invariablement, au bout de quelques
mois, la faillite ou tout au moins le dé-
part forcé du téméraire qui entrepre-
nait de lutter contre le cirque Rancy.

La foule s'obstinait à déserter son am-
phithéâtre pour envahir de plus belle ce-
lui de son imprésario préféré. On a en-
core présents à la mémoire tous ceux
qui, les uns après les autres, ont triste-
tement démontré cette vérité devenue ici
un axiome : Il n'y a place que pour le
cirque Rancy.

* *

D'ailleurs, notre ami et quasi-compa-
triote était admirablement secondé soi t
par Mme Olive Rancy, qui dirigeait et le
contrôle et le magasin de costumes, soit
par sa fille, M1Ie Sabine Rancy, une gra-
cieuss écuyère, qui n'a quitté le cirque
qu'au moment de son mariage avec M.
Gallici, soit enfin par ses fils, Napoléon,
Justin et surtout par son aîné, par celui
qui, depuis quelque temps, était devenu
le directeur effectif de la maison, par
celui qui s'est fait à Lyon la réputation
non seulement d'un brillant artiste, mais
aussi du plus galant homme du monde,
Par M. Alphonse Rancy.

Dans ces familles, moins nombreuses
Çu'on ne croit d'abord et qui vivent de
cette vie d'artistes équestres, tout le
monde paye de sa personne, tout le !
inonde a le feu sacré, tout le monde a la ;
fierté de son art et l'amour de son mé- ,
tier. ,

Les Franconi, les Loyal, les Rancy,
se sont fait un nom qui a dépassé les
limites de l'Europe. Les deux premiers, :
les Franconi et les Loyal, après avoir '
atteint à l'apogée, ont vu décliner leur
gloire. Ils se sont fondus quelque peu
les uns avec les autres,et c'est,en somme, ,
]a famille Rancy qui a hérité de la «
^aride tradition, de l'immense popula-
rité et de la colossale fortune que ses <
Prédécesseurs n'avaient pas pu conser- '

(
Cette fortune n'était, pour M. Rancy, ]

^c
U

K-pr?texte à bonnes œuvres et à lar-
ges bienfaisances. Dans le IIP arrondis- <
ctu! ' . ous. les P^vres connaissent ]
^«e porte ou jamais un secours, une i
aumône n'étaient sollicités en vain. (

la r!^~\
 a

.'.0UHr, (Iue' fier et heureux de
3ai&°JLul^lte > M. Rancy s'était offert, f<
«ans sa vie, quelques-uns de ces plaisirs

somptueux que, disait-il orgueilleuse-
ment,seuls, les rois ou les Rancy, pou-
vaient se permettre ?

On se souvient du mariage de sa fille,
qui eut lieu ici, quelques mois après le
mariage de son fils Alphonse à Paris,
avec M»e Bidel — deux « forains »,
qui unissaient leurs millions.

Là, c'étaient encore deux forains qui
unissaient leurs colossales fortunes. Ce
fut une fête que Lyon n'oubliera pas,
car tout Lyon y fut invité. Après la
cérémonie et le dîner chez Casati où
toute la troupe, depuis les célèbres
Hanlon-Volta (les acrobates-gentlemen
qui alors faisaient fureur) jusqu'au der-
nier clown, étaient réunis, tous ces
braves gens quittèrent l'habit noir, en-
dossèrent la trousse et le maillot et
donnèrent gratis, devant une salle
pleine à crouler (dame, quand on ne
paye rien !) la représentation la plus
belle, la plus merveilleuse qui jamais
ait excité les transports d'une foule
enthousiaste.

* *

Ce jour-là, le père Rancy rayonnait,
rajeuni au milieu de ses cinq ou six
mille invités, Il pouvait se dire que tout
lui avait ré;assi comme dans une de ces
féeries q\ï6 Mme Olive Rancy s'entendait
si bie& à. mettre en scène. Sa fille était
brillamment établie, son fils aîné, marié
avissi à une autre « châtelaine foraine »,
marchait dignement sur ses traces et
montrait qu'il saurait, lui aussi, grandir
encore la maison Rancy, — c'est à ce
moment, cependant, qu'on put voir dé-
cliner le vieil écuyer. Il se voûtait un
peu, il n'avait plus le regard si clair, il
parlait moins, — l'âge, hélas, était ar-
rivé et aussi la décrépitude. Tant qu'il
avait été nécessaire à la prospérité de la
maison, Napoléon Rancy était resté de-
bout sur la brèche. Il avait un rempla-
çant, la retraite sonnait aussitôt."

Il vient dé s'éteindre à Caen. Ses amis
le regretteront vivement, — et aussi les
pauvres diables, les humbles, les mal-
chanceux à qui il fut toujours de bon.
conseil — et de bon secours.

TONY DELION.

COTOOllBS MUSICAL D'OBI»
Les préparatifs delà fête se font avec une

activité fiévreuse, Oullins se couvre de ver-
dure et de fleurs, toute la population y met
le plus grand empressement et s'apprête à
recevoir de la façon la plus cordiale et la
plus chaleureuse toutes les sociétés.

Hier soir, une grande retraite aux flam-
beaux organisée par la Fanfare d'Oullins,
avec le bienveillant concours de la. Fanfare
de la Muiatière et des sociétés de gymnasti-
que, les Touristes lyonnais (section d'Oul-
lins) et l'Avenir d'Oullins, a parcouru les
principales rues de la ville au milieu des ac-
clamations enthousiastes de la popula-
tion.

Aujourd'hui, à 9 heures du matin, con-
cours de lecture à vue, suivi du concours
de soli et de quatuor vocal.

A 1 h. 1/2, concours d'exécution.
A 5 heures, défilé suivi de la distribution

des récompenses.

— —<te»—

Les troupes de la garnison de Lyon ont
été passées en revue hier matin par le géné-
ral baron Berge, gouverneur militaire.

Lorsque le général Berge, suivi d'un bril-
lant état-major et escorté d'un peloton de
cuirassiers, a débouché à 9 heures du ma-
tin par la rue Victor-Hugo, les tambours
et clairons ont sonné aux champs.

Le gouverneur a passé rapidement devant
le front des troupes ; sur son passage, les
musiques exécutaient successivement la
Marseillaise.

La revue terminée, les régiments prennent
leur position pour le défilé, qui a lieu dans
l'ordre suivant :

Le général Raynal de Tissonnière précé-
dant la 7« compagnie d'ouvriers d'artillerie,
les 38e, 993 et 96* d'infanterie défilant en
ligne déployée à distance entière.

Le général Zédé précédant les 157e et 158"
d'infanterie, le 14e escadron du train des
équipages à pied et la 25e section d'infir-
merie:

Le général Roullet, précédant les troupe's
à cheval défilant au pas, le 8° chasseurs, le
8e et le 5» cuirassiers, et deux batteries à
cheval des 6e et 36e d'artillerie.

La foule qui assistait à cette cérémonie a
fort remarqué l'artillerie dont les mouve-
ments bien exécutés ont fait sensation.

La vue des canons soigneusement fourbis
et les attelages emmenant au grand trot
ces « gueules d'acier » a du reste, de tout
temps excité l'admiration des curieux.

Le SRCond attrait de la revue était
le défilé du 8e chasseurs qui défilait pour la
première fois à Bellecour.

A l'issue de la revue le général Berge en-
touré des officiers commandant de troupes,
a fait la critique de la revue.

A dix heures, la place Bellecour avait re-
pris son aspect habituel.

Un homme asphyxié. — Deux blessés.

La nuit dernière, à minuit, cinq égoutiers
se trouvaient chemin de Gerland, 22 et 24,
maison Ghavanon, pour curer la fosse d'ai-
sances.

On sait que le gaz acide suif hydrique
existe en grande abondance dans les fosses.

Des accidents sont souvent à redouter,
principalement par les temps chauds et hu-
mides (comme celui que nous avions hier) ;
u'est ce qui explique les mesures qui sont
prescri'^ à ce sujet. Aussi, avant de procé-
der au curage des fosses, les entrepreneurs
le vidange doivent préalablement désinfec-
ter la masse des matières premières qu'elle
renferme.

C'est le seul moyen de prévenir des acci-
lents du genre de ceux d'aujourd'hui. Pour
;ela, il suffit d'employer du peroxyde de fer
3t du charbon. L'emploi des chlorures est
également admis.

Ces précautions ont elles été prises ? c'est
;e que l'enquête ouverte sur le grave acei-
lent que* nous avons à relater établira.

Le premier des ouvriers qui descendit
lans la fosse, le sieur Amédée Chavret,
)8 ans, impasse Gerland, 11, suffoqué par
les émanations délétères qui s'échappaient
le la fosse, essaya de remonter au jour.

Tout étourdi; il n'eut pas la force d'appe-
er à l'aide.

Il avait cependant une chance de salut,
;ar on sait qu'en vertu des règlements en
rigueur, il est défendu de travailler dans les
'osses sans être ceint d'un bridage, sorte de
peinture dont la corde est tenue par des ou-
vriers placés à l'extérieur.

Malheureusement, le bridage usé céda et
Chavret retomba au fond de la fosse.

A la secousse qu'ils ressentirent, les ou-

vriers du dehors pressentirent un malheur
et deux d'entr'eux, MM. Jean-Baptiste Lan-
celot, 21 ans, cultivateur, route de Vienne,
141, et François Rousset, 22 ans, domestique
à Vénissieux, descendirent porter secours à
leur camarade.

Mais, à leur tour, saisis par l'odeur de
Fhydrosulfate d'ammoniaque et de l'acide
hydrosulfurique, ils tombèrent aux côtés de
Chavret.

Les deux derniers ouvriers , le£ sieurs
Dettan et Vacher appelèrent au secours et à
leurs cris, les locataires de la maison effec-
tuèrent le sauvetage très difficile, on le
conçoit.

Lancelot et Rousset respiraient encore, ils
reçurent aussitôt les soins du docteur Mi-
chel qui, après une médication énergique,
les fit conduire à l'Hôtel-Dieu.

Quant à Charvet, il était mort asphyxié.
Les deux malades ne sont cependant pas

hors de danger. Le plomb, mot par lequel
lesjvidangeurs désignent l'exhalation délétère
a fait du ravage dans leur organisme. Ils
souffrent de violentes douleurs à l'épigastre
et à la tête.

Espérons que les soins empressés dont ils
sont l'objet les auront vite guéris.

FÊTES ET RÉUNIONSJD'AUJOÏIRD'HUI
Concours musical d'Oullins.— Concours in-

ternational aujourd'hui et demain. De nombreu-
ses sociétés y prendront part.

Courses véloolpédiques de Chatillon-sur-Cha-
laronne organisées par l'Union vélocipédique
des Dombes. 367 coureurs sont engagés ; 1,000
francs de prix sont à distribuer.

Sport nautique, — Eégates à Trévoux, organi-
sées par l'Union nautique de Lyon.

Conférence sur le spiritisme par M. Metzer,
palais Saint-Pierre, à 2 heures.

Société lyonnaise de Gymnastique. — Grande
fête au Palais d'été de Monplaisir. ,

Société de Tir de Lyon, — De 8 heures du
matin â la nuit, concours monsuel au Stani.

Société des Tireurs du Rhône. — Concours
public mensuel au stand de la. Doua. Distribu-
tion des prix.

Harmonie du Ve arrondissement. — La société
se rendra à Oullins où elle prendra part au con-
cours musical aujourd'hui et demain.

L'Etendard de Lyon. — Réunion à 7 heures du
matin chei M. Chazel, président, rué Molière,
58. Départ à 7 heures 1/4 pour Oullins.

Conoours de tir de l'Eclair. — Continuation
du concours., aujourd'hui et demain, brasserie
Dupeuble, 33, quai de Vaise. :

Excursion de géologie. — -M. Depéret dirigera
une excursion à Bellegarde, Nantua, Oyonnax.
Départ de Perrache à 7 h. 16 ; retour lundi à
Lyon-Croix-Bousso à 10 heures du soin

Le Sou par jour. — De 11 heures à 1 heure,
cotisations et inscriptions des nouveaux adhé-
rents, mairie du I" arrondissement.

_ -m&n- '• -— \

Le Calendrier. —" Dimanche 5 juin,!
157o jour de l'année.

Pleine lune le 10; Dernier quartier le 17.
Soleil : lever, 4 h. 0; coucher,. 7 h. 57.

La faillite Blondel et Garnier. Plu-
sieurs journaux de Paris annoncent que la,
faillite de la maison de coulisse Blondel et
Garnier atteindra plusieurs maisons de Lyon
ou de la région.

Cette information est inexacte. Bien que
la maison dont il est question ait une suc-,' .
cursale à Lyon, — succursale qui, du reste,
n'a pas encore fermé, -y, ni notre ville, ni la
région n'auront beaucoup à souffrir de ce
krach.

Mort de M» Teysseyre fils. — L'Echo de
Lyon annonçait hier matin qu'un jeune
homme inconnu, de seize ans environ, avait,
la veille, été retiré à demi asphyxié, d'une
lône du Rhône, près des bains publics.

L'inconnu, transporté à l'Hôtel-Dieu, ne
reprit point connaissance ; cependant, dans
la journée, l'interne de service l'entendit
balbutier un nom : Teysseyre.

Ce nom, bien connu des Lyonnais, est
celui du sympathique régisseur général du
théâtre des Célestins. On le fit prévenir, et,
quelques minutes plus tard, il embrassait
en pleurant son fils, dont l'état était absolu-
ment désespéré. Hier soir, à 2 heures, mal-
gré des soins dévoués, le jeune homme ren-
dait le dernier soupir.

Nousnsus associons à la, douleur de M.
Teysseyre, et nous le prions d'agréer, en
cette douloureuse circonstance, nos sincères
condoléances.
, Les obsèques de M. Teysseyre,.,fils auront
lieu demain lundi, à 9 heures 3/4 du matin.
Le convoi partira de l'Hôtel-Dieu pour aller -
à la chapelle et de là au cimetière, de
Loyasse.

Immonde persoimage. — Un nommé
Pierre Berge, 54 ans, tisseur, demeurant
montée de la grande Côte, a ignoblement
souillé une fillette de cinq ans, habitant le
quartier de la Croix-Rousse.

Berge surpris, tenta de fuir, mais les voi-
sins se mirent à sa poursuite et le remirent
aux mains des gardiens de la paix.

Cet immonde individu a encouru de nom-
breuses condamnations dont une pour fait
semblable.

Le feu. — A huit heures du soir, un vio-
lent feu de cheminée s'est déclaré chez
M. Wohnlich, tailleur d'habits, rue Désirée,
8, au second.

Deux pompiers du poste de l'Hôtel de
Ville, aidés des voisins, ont rapidement
éteint ce commencement d'incendie.

Gaminerie. — On ne peut qualifier autre-
ment l'acte commis hier soir, à cinq heures,
par quatre jeunes gens que de copieuses
libations avaient passablement énervés.

Ils se présentèrent chez Mme Burdillon,
pâtissière, rue Duguesclin, 226 et mangèrent
des gâteaux. Quand vint le moment de
solder, ils brisèrent les assiettes et les glaces,
bien plus l'un d'eux souffleta M""» Burdillon.

Les quatre jeunes gens prirent la fuite,
mais un d'entre eux, le nommé Claudius
M.., demeurant rae Villeroy, a pu être ar-
rêté par un gardien de la paix à l'angle de
l'avenue de Saxe et de la rue de Bonnel.

Anciens Mobiles du Rhône. — Aujourd'hui
dimanche, de 10 heures à midi, cotisations et
adhésions, café Eution, place de l'Hôpital ; café
Vanchon. place de la Pyramide ; café Chevalier
109, boulevard de la Croix-Rousse.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
dimanche, deuxième représentation de Miss
Helyett, opérette an trois actes, paroles de M
Maxime Boucheron, musique de M. E. Audrand'
avec le concours de la troupe des Bouffes-Pari-
siens :

M"« de Béris , M;« Macé-Montrouge, Piccaluga, :
MM. Piccaluga, Montrouge, Huguenot, Larbau-
diere, Besnard, etc.

La soirée commencera à 8 h. 1/2
Demain lundi, troisième représentation de Miss

aeiyett.
Le bureau de location est ouvert tous les iours

de dix heures du matin à sept heures du soir. '
-— . 1

Confert, de l'Horloge. - Le succès du
esneert de 1 Horloge va croissant tous les soirs
un public nombreux se rend dans le coquet éta-
blissement du cours Lafayette et ne ménaee Bal i
ses applaudissements aux Alfreds.les six elowns Y '

excentriques musicaux, à Castel, le parfait Imi-
tateur de Kam-Hill et d'Yvette Guilbert, aux
duettistes Blanvalhin-Barrau, etc. Signalons aussi
le début de M. Glorion, basse chantante du
Conservatoire de Paris qui a obtenu hier soir un
grand succès. Tous les soirs le spectacle est ter-
miné par une joyeuse opérette, le Gilet de Fia-

Aujourd'hui, à l'occasion delà Pentecôte, ma-
tinée avec le concours de toute la troupe.

Concert des Ambassadeurs. (Brasserie Rinck
cours du Midi, Perrache.) — L'euverture a été un
véritable succès pour toute la troupe et c'est de-
vant une salle comble que les vaillants artistes
qui la composaient ont fait leurs débuts. Le public
ne se lassait pas d'applaudir et de rappeler les
Edouardo ; M. Milcamps a été d'un réalisme
achevé et un fin diseur ; Mlle Lamberty, beau-
coup de crârierie ; Ramieu, Anna Desmules, Pal-
myre,Béranger,Bahya et Nick-Hallsnt contribué
pour leur bonne part au succès de la soirée.

En résumé, bonne petite troupe et orchestre
parfait, sous la direction du sympathique direc-
teur, M. Lefèvre.

Union artistique. — Aujourd'hui et demain,

f
rand bal dans losjardins du café Jaillet, 21, rue
e la Madeleine. Brillant orchestre.

Alcazar de Fontaines-sur-Saône. — Au-
jourd'hui et lundi, à l'occasion des fêtes de la
Pentecôte, bal à 3 et à 7 heures.

Vouleas-vpiis des médicaments frais et
bon marché? N'hésitez pas ! Achetez-les à la
Grande Pharmacie de PEléphant, 6, rue
St-Côme, 33, rue Lanterne. Essayez et jugez.

Pheie du Serpent» — Grands Rabat»

NOS THÉÂTRES
CÉLESTINS. — « Miss Helyett »

La troupe des Bouffes, — sinon toute la
grande troupe, du moins un régiment mixte,
— est venue donner quelques représentations
de Miss Helyett aux Célestins. Par cette ca-
nicule anticipée, c'était au moins du courage
Cependant, hier soir, l'essai n'a pas été in-
fructueux. Il y avait une assez jolie salle —
surtout à l'orchestre.

Comment avons-nous retrouvé cette jolie
Miss Helyett de l'an dernier,, après plus de
douze mois d'absenee? Avait-elle pris desj
rides ou avait-elle trouvé, à passer par une'
autre interprétation, un regain d'eau de Jou-

vence.
Il faut, je dois le constater, aller tout

de suite à la seconde hypothèse. Le public a
: été plus froid que l'an: dernier. Mais est-ce

bien à cause de la pièce qu'il a été un peu
froid, ou à cause de l'interprétation? Dame,
Piccaluga est un baryton exquis, délieieux,
infiniment supérieur à son devancier. Mlle de
Bério si elle ne joue pas Miss Helyett d'une
façon aussi serrée que Mlle Blanche-Marie, a
une plus jolie voix et Huguenet — notre ami
Hugueftet — est ravissant de vantardise et de
bonne.humeur dans le rôle du Toréador que
Tauffenbergef jouait avec des moyens tout'
différents, mais, bien divertissants aussi. —
Seulement «cyfinist le compliment » comme

on. disait autrefois.
•.•Brouette était de, cent piques plus amu-
sant que Montrouge qui ne nous a montré
qu'un Américain d'Auvergne, et M" Billon
jouait et 'Chantait à sdUhait un rôle où M°"
Macé-Montrouge, qui ,,n'a plus J'ombre de

"voix, a vainement essayé de remplacer le
pois§pn absent par une sauce... trop pi-
mentée.

;;, De même le James, l'hommçrde la mon-
; tagne, s'il a une plus jolie voix qu Î son pré-
décesseur n'a pas son naturel et son co-
mique. — De sorte que Miss Helyett n'a eu
que ce qu'on appelle en langue théâtrale
« un succès d'estime ». Souhaitons ,. sans
trop l'espérer, que' de. succès-là dure autant
qu'un succès d'enthousiasme. P. B.

 ^À.

COURSES DE B0HNETERRE
C'est demain, à deux heures, qu'à lieu la der-

nière journée des courses de Bonneterre.
Il est à souhaiter que la pluie ne vienne pas

contrarier cette fête du sport qui, par l'attrait de
son programme, clôturera brillamment la série
des réunions données sur le charmant hippo
drorhe.

Il n'y a pas moins de qurante-huit chevaux
engagés' pour les différentes courses de la jour- :
née, sans parler du Prix de Consolation, qui sera
couru à la fin de la journée.

Au service supplémentaire des tramways par-
tant do la place des Cordeliers, sera joint un ser*
vice spécial de ca.*s Ripert partant du mémo .
point.

flÉGATES DE TRÉVOUX
Comme nous l'avons déjà annoncé, les régates

d'aujourd'hui de l'Union nautique auront, cette
année, un éclat inaccoutumé; le nombre des en-  ;
gagements atteint le chiffre de trente-deux embar-
cations pour six courses inscrites au programme. :

Nos pronostics :
I ro course. — Deux avirons, juniors, cinq ins-

crits, Régates chalonnaises.
2° course. — Skiffs, seniors, sept inscrits ;

Union nautique ou Régates mâeonnaises.
S0 course. — Quatre avirons, juniors, quatre

inscrits ; Union nautique.
4° course. — Deux avirons, seniors, quatre ins-

crits ; Régates mâeonnaises ou Union nautique.
5« Skiffs, juniors, sept inscrits ; Club nautique

de Lyon ou Régates mâeonnaises.
6" course. — Quatre avirons, seniors,- cinq ins-

crits ; Régates mâeonnaises.
La société , organisatrice s"est assuré le gra-

cieux'concours de la Panfaro de Trévoux, qui se
fera entendre pendant la durée des courses.

PAR SERVICE SPÉCIAL

Un Cyclone dans la Haute-Garonne
Toulouse, 4 juin.

La commune de Vacquiers, canton du
Fronton, a été ravagée par un cyclone
épouvantable.

Le clocher de l'église s'est effondré et
une maison s'est écroulée. Ses habitants,
M. et M»" Barrât ont été miraculeuse-
ment sauvés.

Les vignes, blés et récoltes ont été
absolument ravagés.

Les dégâts sont considérables sur un
rayon de huit- kilomètres. Le fléau a
duré dix minutes à peine.

Toulouse, 4 juin.
Les nouvelles arrivent toujours mau-

vaises des communes éprouvées par les
lermers orages qui, dans certains en-
ïroits, ont eu la violence de véritables
cyclones.

A. Boussens, la toiture de la gare a été
snleveê et plusieurs wagons ont été ren-
verses. Des charrettes ont été emportées,

des poteaux télégraphiques arraches et
des maisons gravement endommagées.

A Gastelnau-d'Estrefonds, la toiture
d'un château a été emportée; des berge-
ries et des hangards de dépendances ont
été démolis.

A Saint-Jory des maisons et des han-
gars ont été fort éprouvés et beaucoup
d'arbres déracinés. . , .

A Galambrun des chênes séculaires
ont été arrachés du sol.

A Martres-Tolosane des centaines de
peupliers ont été brisés. Dans plus de
vingt communes les récoltes ont été
entièrement perdues.

La vallée de l'Ariège a beaucoup souf-
fert aussi.

LA FOLIE DE M. DRESCH
Paris, 4 juin.

i On assure que M. Bresch.le commis-
saire de police qui a, arrêté Ravachol, va
être mis à la retraite.

Ce commissaire de police, troublé par
les menaces des anarchistes, vient d'être
frappé d'aliénation mentale.

VOYAGE DE M. CAMBON

Marseille, 4 juin.

M. Gambon, gouverneur général de
l'Algérie, est attendu demain, à Marseille,
venant d'Alger, par le vapeur « Saint-
Augustin ».

AUX ETATS-UNIS

Washington, 4 juin.

M. Blaine, secrétaire d'état des affaires
étrangères, a donné sa démission. On
croit que M. Blaine poserait définitive-
ment sa candidature à la présidence des
Etat-Unis. '

ANARCHISTE ARRÊTÉ

Bône, 4 juin.

La police a arrêté récemment un indir
vidu soupçonné, de connivence avec uû
disciplinaire anarchiste, de vouloir faire
sauter l'hôpital militaire.

Cet individu a déclaré se nommer
Jungers, et être rédacteur à un journal
de Paris.

L'enquête se poursuit secrètement.

LA COMÉDIE FRANÇAISE A PRAGUE

Prague, 4 juin.

Les artistes de la Comédie française
ayant définitivement refusé d'aller jouer
au théâtre allemand de Prague, vont être
poursuivis'pour violation de leur traité.

Ces artistes déclarent, . avec raison
d'ailleurs, que leur bonne foi a été sur-
prise, qu'ils n'ont jamais cru s'engager à
aller jouer dans un théâtre allemand,
encore moins au profit d'une œuvre alle-
mande.

LA CHAMBRE ITALIENNE

Rome, 4 juin.

Tous les députés ministériels sont in-
vités télé graphiquement à venir assister
à la séance où l'on discutera les douziè-
mes provisoires.

On croit de plus en plus à la prochaine
dissolution de la Chambre.
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SPECTACLES OWJOUBD'HUI
«Srandl-Ttoéâtre. — Aujourd'hui, à 8 h. -

Le Pays de l'or.
,Thft4tre de» Célestins.' — 8 hiiure» 1/2. ~-

Miss Helyett, opérette, en trois actes, paroles, de
Maxime Boucheron, musique d'Audran.

Concerts - Bellecour. — Ce soir dimanche,
à 8 heures 1/2, grand concert.

Première partie. — Listocq, ouverture (Au-
ber). — Les Gnomes (Eilemberg). — (a) Intro-
duction et valse, (b) Danse Hongroise (Delibes).
— Norma, grande fantaisie (Bellini).

Deuxième partie. — Le Pré aux Clercs, ou-
verture (Hérold). — Frascati, grande valse (Li-
tolf). — Le Prophète, grande fantaisie (Meyer-
beer). — La Morengotte, polka pour piston
(Sellenick), exécutée par M. Bruguière.

Orchestre de la ville (60 exécutants) sous la
direction de A. Luigini.

Prix d'entrée : 0,50 centimes.
Demain, grand concert. — Prix d'entrée : 50

centimes.
Concert de l'Horloge, 145, cours Lafayette.

— Ce soir, Castel, dans ses imitations de Kam-
Hill et d'Yvette Guilbert ; les Alfred's, les duettis-
tes Blanvahlin-Barrau, Henrio, etc., et la vaude-
ville « Galino amoureux ».

28 & 30, RUE CENTRALE, LYON
Angles des rues Grenette et Tupin

AUX

tatrisâliiei
VASTES MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

possédant les Comptoirs lesplus importants
de Lyon et de toute la province en

Confections et Costumes flâna et enfants
Mardi 7 Juin

GRANDE MISE El VENTE
DE TOUTES LES

NOUVEAUTÉS D'ÉTÉ
Renouvelées complètement à l'occasion

des Fêtes

Comptoir Spécial de

VÊTEMENTS DE VOYAGE
Toilettes pour Villes d'Eaux, Costumes

de Plage, etc.

Immenses Assortiments en

TISSUS LÉGERS
Mousselines de laine, Zéphyrs et Satinettes

LINGE ET LINGERIEJONFECTIONNÉS
Article absolument hors ligne

GRENADINE KêVÏoehée.soie: 145
NOTA. — La splendide édition d'été de

notre Album-Prime l«e Goût Parisien,
vient de paraître. Ce magnifique Album est
remis pour tout achat de 25 fr.

Le grand BALLON des ÉMIGRÉS AL-
SACIENS est offert aux enfants.

Prix fixe en chiffres connus

VENTE ABSOLUMENT DE CONFIANCE

AVIS. — Nous informons notre nom-
breuse clientèle que les magasins seront
complètement fermés Aujourd'hui et De-
main.

~~*'- «

CAPRICE
37-39, Rue de l'Hôtel-de-VUle, 37-39

et 19, Bue. Dubois, LION

Le Directeur des Grands Magasins AU
CAPRICE doit à sa clientèle et se doit a
lui-même de prouver d'une façon éclatante
au'on trouve dans ses immenses magasins
tout ce qui concerne la toilette de la Femme
et de la Jeune fille! Sa clientèle aux geûts
simples et les grandes élégantes pourront
satisfaire leurs exigences à des conditions de
prix qu'aucune maison n'a encore pu ai-

Nous' avons, en prévision des prochaines

COURSES DE L YON
Entièrement transformé notre

Comptoir des

MODES DE PARIS
Composé exclusivement des derniers Mo-

dèles delà saison et de Fournitures pour
Modes de première qualité.

Notre chiffre d'affaires et l'augmentation
de notre clientèle sont une preuve que nous
rivalisons triomphalement avec les maisons
dont la bonne réputation est depuis long-
temps établie. Si la qualité de nos. articles,
si la richesse et l'élégance de nos modèles
leur est supérieure, nos prix, en revanche,
restent d'une façon immuable à

KS^S ét^h O/ meilleur marché que
«JP **J' /o partout ailleurs

Il en est de même de cette double supériorité
pour notre rayon de

CONFECTIONS POUR DAMES
Et pour tous nos articles, qui consistent

en Draperies, Lainages, Soieries, Linge-
rie, Passementerie, Rubans, Dentelles, etc.

PRIX FIXE AU CAPRICE -mm.

AU

lilHI MOI
GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

18, cours Gambetta — Placé du Pont
et Grande-Rue de la Guillotière

Une des maisons lesplus importantes de
Lyon et vendant le meilleur marché.

Les acheteurs trouveront dans sette im-
portante maison des avantages réels et les
assortiments les plus complets en Lainages,
Soieries, Bonneterie, Lingerie, Toilerie
en tous genres, Ameublement, Rideaux,
Confections pour Dames, Costumes sur
mesure.
VENTE DE CONFIANCE — PRIX FIXE

M BON CONSEIL
Toute personne soucieuse de sa santé doit

faire usage du véritable sirop de Bochet
iodé de Bertrand aine. Ce précieux dépura-
tif sans rival jusqu'à ce jour, neutralise et
élimine les virus qui corrompent le sang,
purifie les humeurs dont il chasse l'âcreté e*
répand dans tout l'organisme la vigueur et
le bien être. Il guérit rapidement toutes les
maladies produites parles altérations, vices
du sang et affections qu'ils engendrent, tels
que dartres, eczémas, goitres, rhuma-
tismes et douleurs en général. Il agit d'une
façon remarquable sur les personnes arri-r
vées à l'âge critique et en purifiant le sang
devient un excellent préservatif contre
toute épidémie. Le sirop de Bochet iodé- ne
renferme ni arsenic, ni mercure, aussi ne
peut-il jamais produire les accidents qui ré-
sultent de l'emploi de ces substances redou-
tables, l'iode seul est combiné aux extraits
végétaux qui lui servent de vêhisule ;
agréable à prendre, il ne fatigue jamais
l'estomac, et remplace avantageusement
l'huile de foie de morue que les enfants ont
tant de peine à supporter. Undemi-siècle de
succès constaté par des milliers de lettres de
remerciements, émanant soit des docteurs,
soit „ des malades, en ont prouvé l'efficacité.

Prix : demi-flacon, 2 fr; 50 ; flacon, 5 fr. ;
litre, 10 francs ; poste, 0 fr. 75 en sus. Dépôt
général à Lyn, pharmacie BERTRAND
aîné (FRANÇON, successeur), 21, place
Bellecour.

LE CHRISTOPHE COLOMB
Nouveau moule à cigarettes et papier-tube.

La boîte de 1,000 papierstubes et moule,
2 fr. 50. Envpi par poste contre mandat ou
bon seulement, 3 fr! Dépôt général, Lyon,
place des Terreaux, 8.

H FPSRilFÇ A 20 ans,Eâ O H« I Eâ£9 de succès
Sans opération, et souvent en 15 jours,
guérison radicale (supprimant les bandages).
Les preuves sont a l'appui, M. GAILLARD,
médecin de la Faculté de Montpellier, quai
de la Charité, 1, à Lyon.

Nouveau Système de dentiers et pièce»
dentaires, laissant le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gencives
(prix très modérés).

Eau dentifrice Duchesne, calme les né-
vralgies dentaires. — Prix du flacon, 2, 3 et
4fr.

Pondre Magnésienne Duchesne, à base
fortifiante, rend les dents blanches et brih
lantes, indispensable au monde élégant
Prix de la boite, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duchesne au tan-
nin et a.u quinquina, contre les affections
de la bouche et des gencives. — Prix 8 «t
4 fr.

CONSTITUTIONS: de 9 h. à midi et de 2 h,
à 5 b. chez M. Duchesne, chirurmen-den^
tUtj», rue de l'Eêtel-de-Viiie {05Tyoif
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Le Bossu
M LE PETIT PARISIEN j

JLJE C0.3VTRA-T DE MA.RIA.GE

Passepoil remit son verre vide sur la ;
table.

— Mon noble ami, s'il m'était permis
de t'adresser une observation, je te di-
rais que tes intentions sont bonnes; ;
mais ta fatale faiblesse pour le vin...

— Mordiout interrompit le Gascon, ;
écoute, ma caillou I tu étais trois f©is
plus gris que moi.

— Bien 1 bien ! du moment que tu le i

E
tends ainsi. Holà ! la fille, un autre j
roc !
Il prit dans ses doigts longs, maigres ;

et crochus, la taille de la servante, qui '
avait la tournure d'un tonneau. Gocar-
dasse le contempla d'un air de compas- \
sion.

— Eh doncl dit-il, mon bon, mon
pauvre bon t tu vois une paille dans l'œil
|u voisin, ôte donc la poutre qu'elle est
dans le tien, bagasse !

En arrivant chez Gonzague, le matin

de ce jour, ils étaient d'autant mieux
convaincus de la fin violente de Lagar-
dère qu'ils^ s'étaient rendus dès l'aube à
la maison "de la rue du Chantre, dont ils
avaient trouvé les portes forcées. Le rez-
de-chaussée était vide. Les voisins ne
savaient pas ce qu'étaient devenus la
belle jeune fille, Françoise et Jean-Marie
Berrichon. Au premier étage, auprès du
coffre, dont la fermeture était brisée, il
y avait une mare de sang. C'en était fait :
les coquins qui avaient attaqué cette nuit
le domino rose qu'ils étaient chargés de
défendre avaient dit vrai : Lagardère
était mort I

Mais Gonzague lui-même venait de
leur rendre l'espoir par la commission
qu'il leur avait donnée. Gonzague
voulait qu'on lui retrouvât le cada-
vre de son mortel ennemi. Gonzague
avait assurément ses raisons pour cela.
Il n'en fallait pas plus à nos deux amis
pour trinquer gaiement à la santé de
Lagardère vivant. Quant à la seconde
partie de leur mission: chercher les
deux braves qui avaient défendu Aurore,
c'était chose faite. Gocardasse se versa
rasade et dit :

— 11 faudra trouver une histoire, mon
pigeoun.

— Deux histoires, répondit frère
Passepoil; une pour toi, une pour moi.

— Eh donc ! je suis moitié Gascon,
moitié Provençal, les histoires ne me
coûtent guère.

— Je suis Normand, pardienne t Nous
verrons la meilleure histoire.

— Tu me provoques, je crois, pécaïre?
- Amicalement, mon noble cama-

rade, ce sont des jeux de l'esprit. Sou-
viens-toi seulement que nous devons

avoir trouvé, dans notre histoire, le ca-
davre du petit Parisien.

Gocardasse haussa les épaules.
— Gapédédiou! gromela-t-il en hu-

mant la dernière goutte du second broc,
la pauvre caillou veut en remontrer à son
maître 1

Il était trop tôt pour retourner à l'hôtel.
Il fallait le temps de chercher. Gocardasse
et Passepoil se mirent à composer chacun
son histoire. Nous verrons lequel des
deux était le meilleur conteur. En atten-
dant, ils s'endormirent la tète «ur la
table, et nous ne saurions à qui des deux
décerner la palme pour la vigueur et la
sonorité du ronflement.

II

Coup de Bourse sous la Régence

Le bossu était entré l'un des premiers
à l'hôtel de Gonzague, et, dès l'ouver-
ture des portes, on l'avait vu arriver
avec un petit commissionnaire qui por-
tait une chaise, un coffre, un oreiller et
un matelas. Le bossu meublait sa niche
et voulait évidemment en faire son do-
micile, comme il en avait le droit par
son bail. Il avait, en effet, succédé aux
droits de Médor, et Médor couchait dans
sa niche.

Les locataires des cahutes du jardin
de Gonzague eussent voulu des jours de
quarante-huit heures. Le temps man-
quait à leur appétit de négoce. En route,
pour aller chez eux ou en revenir, ils
agiotaient ; ils se réunissaient pour dî-
ner, afin d'agioter en mangeant. Les
heures seules du sommeil étaient per-

dues. N'est-il pas humiliant de penser
que l'homme, esclave d'un besoin maté-
riel, ne peut pas agioter en dormant ?

Le vent était à la hausse. La fête du
Palais-Royal avait produit un immense
effet. Bien entendu, personne, parmi ce
petit peuple de spéculateurs, n'avait mis
le pied à la fête ; mais quelques-uns,
perchés sur les terrasses des maisons
voisines, avaient pu entrevoir le ballet :
on ne parlait que du ballet. La fille du
Mississipi, puisant, à l'urne de son res-
pectable père, de l'eau qui se changeait
en pièce d'or, voilà une fine et charmante
allégorie, quelque chose de vraiment
français et qui pouvait faire pressentir à
quelle hauteur s'élèverait, dans les siè-
cles suivants, le génie dramatique de ce
peuple qui, né malin, créa le vaude-
ville !

Au souper, entre la poire et le fro-
mage, on avait accordé une nouvelle
création d'actions. C'étaient les petites-
filles. Elles avaient déjà dix pour cent
de prime avant d'être gravées. Les inères
étaient blanches, les filles étaient jaunes,
les petites-filles devaient être bleues,
couleur de ciel, du lointain, de l'espoir et
des rêves. Il y a, quoi qu'on en dise, une
large et profonde poésie dans un registre-
souche.!

En général, les boutiques qui faisaient
le coin des rues baraquées étaient des
débits de boissons dont les maîtres ven-
daient le ratafia d'une main et jouaient
de l'autre. On buvait beaucoup : cela
met de l'entrain dans les transactions. A
chaque instant, on voyait les spécula-
teurs heureux porter rasade aux gardes
françaises postés en sentinelles aux ave-
nues principales. Ces tours de faction

étaient très recherchés ; cela valait une
campagne aux Percherons.

Incessamment, des portefaix, des voi-
turiers à bras, amenaient des masses de
marchandises qu'on entassait dans les
cases ou au dehors au beau milieu de la
voie. Le port était payé un prix fou. Une
seule chose, de nos jours, peut donner
l'idée du tarif de la rue Quincampoix :
c'est le tarif de San-Francisco, la ville
du golden fever, où les malades de cette
fièvre d'or payent, dit-on, deux dollars
pour faire cirer leurs bottes.

La rue Quincampoix avait d'étonnants
rapports avec la Californie. Notre siècle
n'a rien inventé en fait d'extravagances.

Ce n'était ni l'or ni l'argent, ce n'étaient
pas non plus les marchandises qu'on re-
cherchait ; la vogue était aux petits pa-
piers. Les blanches, les jaunes, les mèr
res, les filles, enfin ces chers anges qui
allaient naître, les petites-filles, les
bleues, ces tendres actions dont le ber-
ceau s'entourait déjà de tant de sollici-
tude, voilà ce qu'on demandait de toutes
parts à grands cris, voilà ce qu'on vou-
lait, voilà ce qui, véritablement, excitait
le délire de tous.

Veuillez réfléchir : un louis vaut 24
francs aujourd'hui ; demain, il vaudra
encore 24 francs, tandis qu'une petite-
fille de mille livres, qui, ce matin, ne
vaut que cent pistoles, peut valoir deux
mille écus demain soir. A bas la mon-
naie, lourde, vieille, immobile ! Vive le
papier, léger comme l'air, le papier pré-
cieux, le papier magique, qui accomplit
au fond, même des portefeuilles je ne
sais quel t> avail d'alchimiste I Une sta-
tue à ce bon M. Law, une statue haute
comme le colosse de Rhodes !

Esope II dit Jonas bénéBciait de „=*
engouement. Son dos, ce pupitre o,Z
mode dont lui avait fait cadeau la VT
ture, ne chômait pas un seul instant"
Les pièces de six livres et les pistoi
tombaient sans relâche dans sa sacooh
de cuir. Mais ce gain le laissait imW*
sible. C'était déjà un financier endure-

Il n'était point gai ce matin, il ava,V
l'air malade. A ceux qui avaient la bord-
de l'interroger à ce sujet, il répondait-

— Je me suis un peu trop fatigué rek
nuit. BHe

— Où cela, Jonas, mon ami ?
— Chez monsieur le régent, qui m'a

vait invité à sa fête.
On riait, on signait, on payait : c'était

une bénédiction ! l

Vers dix heures du matin, une accla
mation immense, terrible, foudroyante
fit trembler les vitres de l'hôtel de (Jon
zague. Le canon qui annonce la nais
sance des fils des souverains ne fait pat
à beaucoup près, autant de bruit cmà
cela. 4 e

On battait des mains, on hurlait . le«
chapeaux volaient en l'air, la joie avait
des éclats et des spasmes, des trépigne
ments et des défaillances. Les actions
bleues, les petites-filles, avaient vu l?
jour! Elles sortaient toutes fraîches
toutes vierges, toutes mignonnes des
presses de l'imprimene royale. N'y a
t-il pas de quoi faire crouler larueQuin"
cauapoix? Les petites-filles, les actions"
bleues, les dernières nées, portent la si
gnature vénérable du sous-contrôleur
Labastide!

— A moi t dix de prime I

^^y-y^!r. t  ~<—: rr^~ ̂ — -' ^-
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.. .. Hongrois 4 0/o . ..
28 30 [ Portugais 28 40 28 75
70 40 Russe Orient. ... 70 25 70 20
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91 .. Mobilier Espagnol . 90 . 88
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220 .. Saragosss 213 .. 213 ..
175 .. NordEspagna 177 .. 178 ..
650 .. MéririioD'aw. 648 .. 647 ..

2750.. Suez 2755.. 5758..
96 13/16 Consolidé J 96 13/16 .. ./.
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N.-S. KoîïtfryiR. 523 ..
Furstemijerg..,. 519 .
Pottfmdorf 455 . .
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Dv 4 Juin

3 0/0 français . »8 57
-~ 4/25 ':-' -;'.".';
— 4/50...... .. .

italien ......... 91 75
Kstèrieure...... 66 21
Hongrois 95 ..
Ru*se 1891..... .. ..

— consolidé . ....
Orient , 70 20
Portugal». ...... 28 68
Titre. «ri 4'5
Egypte nttiSée.. 485 .

— privilég. 457 50
Banque Ottom.. 594 68

Douanes. *60 37
ÎKio Tinto . 436 87
lïharsis. ........ 130 ..
jAlpines... 160 62
fie EeerS ... 367 50
Tabacs ......... 379 37
Panama
Chèques LondSS 18 ./.
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— s/Ber.. ..: ..

Pétersb
— Vienne
— Amas..

3 0/o franc, n.. 98 82
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Psris, 3 Jui» (5 h. aoir)

HUILES DE COLZA

Courant 65 75
Juillst 56 25
Juillet-Août i6 50
4 derniers 57 50

Tendance faible.

HUILES DE LIN

Courant 45 60
Juillet 46 . I
Juillet-Août 46 25 j
4 derniers 47 25 I

Tendance

SPIRITUEUX 90« l'h.

Courant 49 . . !
Juillet 48 50 '
Juillet-Août 48 25 j
4 derniers 42 J0 '

Tendance calme.

SUCRES Blanos n: 3 j

Courant 38 25 ;
Juillet 38 35 j
Juillet-Août 38 50
4 d'octobre 36 50

Tendance soutenue. !

SUCRES Roux 88*
Dispon. de 37 .. à 37 25

Tendance calme.

SUCRES Raffinés
Dispo.de 102 .. à 102 50

FARINES 12 marques
Courant 63 25
Juillet 63 60
Juillet-Août 53 75
4 derniers 54 25

Tendance calme.

BLÉS (100 Ml!)
Gourant 24 10
Juillet 24 35
Juillet-Août 24 60
4 derniers 24 80

Tendance calme.

AVOINES (100 Ml.)
Courant 14 25
Juillet n £0
Juillet-Août 14 80
4 derniers 15 80

Tendance calme.

Marque Corheil. 57 ..

gÛiÛiïSÛB DES SOIES DE LÏÛÉi
Dv, 4 Juin 1892

9 -^ *. © ^t © «3 <-l ,_fi fia Safao3 OT «3'^3 <»Sa'S «°•S S al?g=33'slls.2si S
S- o £ rt"~^^M*o«4£ a.K g *• B a. 59 op ù p*

34 0rgans. ii » 1 6 i 1 » 3 6 5 », 2856
37 Trames. ï » 1 ï » » » 7 12 6 4 2627
78 Grèges. 22 » 1 8 2 13 1 6 10 13 2 5850
8 Diverses » » » » » » » » » » » 5
2 Bobines »»»»»»»»»»» i»
1 Lame.. » » » » » » » » y s » t

16ll 38 » 3 16 315 1 16 28 241 6lli383

BALLOTS PBSÉS

3iOrgan». »»»i»|»»»»i» 3 » 104
15|Tram«s. 1 »!»»»» 6 1 1 » 12î8
8 i -Grèges. 3 » 1 » » »'» 19 22 35 5 4950

» DivBrsBS » » »| i)| »  »[* j> » » » »

99' 4 » 2| >| » »'>• 85 23 39 5 5381 j

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 487
Ballots pesés depuis le 1" du mois. 336

CONDITION Ml Mil D'AUBENAS
du 2 Juin 1892

Organsins : 1; Poids : 71. — Trames : »
Poids : »»». — 9 Grèges : 96(. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 19.
Total du 1" au 17 : 1993 kilos.
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^âStCHt DE Là VILLETTI
du 3 Juin 1892

Veauts. — Amenés, 795 ; vendus, 726 ; poids
œôjffiB, 80 : 1" q-àalité, 200; 2' qualité, 186;
3' qualité, 174. — Prix extrêmes, de 134 à 214.

Vente calme- I

MARCHÉ AUX BEST!AUX
A. LYON-VAISB. — 3 Juin 1892

Bœufs. — Amenés, 473; vendus, 432; renvoi
41. — Prix payés ; de 100 à lôofr. les 100 kilos,
droits d'c:*roi non compris.

Veaux. — Amenés 113.2, toiis vendus de 80 à
114 francs les 100 kilos, dro;ts d'octroi non com-
pris.

ETÂT-CIWit B£ LY&M

Premier crronUiSsement. — Germain Pra-
lon, concierge, 63 ans, rue du Grffon, 8, f. 11 h.
— Epouse Pantal, née Descombes, loueuse en
garni, 51 ans, p'oce Colbert, 1, f 1 h. — Louis
Bellet, employé, 4-> ans. riie des Tables-Claudien-
nes, 49, f. 3 h. — Epouse ( rardy, née Mo-
reau, sans profession, r,dî Vmille-Monnaie, 23,
f. 5 h. — Epouse Dabasse, née Guigne, sans
profession, 73 ans, rue des Tables-Claudiennes,
28, f. 7 h.

* Deuxième arrondissement. — Epeuse Poule-
nay, née Thollière, ménagère, 37 ans, quai de
l'Hôpital, 9, f. 9 h. — Henri Couchaud, employé,
55 ans, Hôtel-Dieu, f. 11 h. — PaulBonnet.Sans,
rue des Kemparts-d'Ainay, 25, f. 5 h.

Troisième arrondissement. —, Georges Jean-
not,^2 jours, cours de la Liberté, 15, f. 6 h. m. —
Veuve Segond, née Schœnnagel, sans profession,
72 ans, rue Parmentier, 25, f. 6 h. s.

Quatrième arrondissement. — Joseph Veyret,
tisseur, 42 ans, hôpital, f. 11 h. — Veuve Mar-
che, née Piquet, rentière, 63 ans, rue Jacquard,
32, f. 9 h.

Cinquième arrondissement. — Fernand Blon-
deau, sans profession, 35 ans, chemin des
Grandes-Terres, 69 f. 6 h. m.— François Moulin,
rentier, 71 ans, Antiquaille, f. 7 h. "— Philippe
Montagnon, cultivateur, 66 ans, rue du Bceuf,23,
f. 8 h. — Jeanne Montantéme, sans profession,
18 ans, montée Saint-Barthélémy, 17, f. 10 h.

Sixième arrondissement. — Mariette Luquet,
i ans, rue Germain, 27, f. 10 h. — Epouse Chau-
"gnac, née Martin, lingère, 53 ans, rue de
3èze, 124, f. 6 h. m. — Henri Descotes, pâtissier,
iO ans, cours Vitton. 57, f. 4 h. — Antoine
ihervet, rentier, 79 ans, rue Molière, 41, f. "i h.
— Jacqueline Golay, rentière, 82 ans, rue Mo-
ière, 41, f. 8 h. — Veuve Perroux, née Mermet,
•entière, 68 ans, rue Vendôme, 32, f. 7 h.


